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RÉSUMÉ 

Depuis plusieurs dizaines d’années, dans différentes disciplines académiques (histoire, 
anthropologie, sociologie, sciences de l’éducation, sciences de gestion…), un ensemble de 
travaux interrogent la construction sociale des rôles de sexe et partagent, à des degrés 
divers, une approche de recherche que l’on peut appeler « approche féministe ». L’objectif 
de cet article est d’utiliser cette approche pour comprendre comment le féminin-masculin 
est pris en compte dans les recherches en systèmes d’information (SI), et plus précisément 
dans une revue phare, MIS Quarterly. Pour cela, nous avons d’abord fait une description 
des différentes dimensions d’une approche féministe. En utilisant ce cadre, nous avons 
analysé de façon systématique tous les articles où le terme gender apparaît, en ayant à 
l’esprit que le terme en anglais peut aussi bien renvoyer à une variable démographique 
qu’à une notion de genre, entendue comme une organisation sociale des relations entre 
femmes et hommes. Notre analyse montre l’apport potentiel d’une approche féministe pour 
de nombreuses recherches en SI. Elle introduit une exigence accrue de rigueur théorique, 
elle permet de pointer sur des résultats culturellement biaisés ou sur des failles dans les dé-
monstrations proposées, et elle peut conduire à des résultats plus solides, plus riches et plus 
nuancés. Par ailleurs, elle met en lumière une responsabilité éventuelle des chercheur.es  
dans le maintien de stéréotypes et/ou le renforcement de normes ou relations de pouvoir 
qui structurent un système d’information ou son management. Enfin, elle peut ouvrir sur 
de nouvelles perspectives de recherche.

Mots-clés : Approche de recherche, féminisme, genre, système d’information, techno-
logie d’information.
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ABSTRACT

Over a few decades, some research in several academic fields (history, anthropology, 
sociology, education, management…) has questioned the social construction of gender 
roles. Despite their diversity, most of these works share a research approach that can be 
named ‘feminist approach’. The objective of this article is to use this approach to unders-
tand how gender is taken into account in information systems research, and more pre-
cisely in a leading journal, MIS Quarterly. First, we describe the different dimensions of a 
feminist approach. Then, all the articles mentioning “gender” have been examined using 
this framework, whether the term gender is used as a demographic variable or refers to 
male-female social relations. Results suggest that using a feminist approach could be of 
interest for improving IS research, providing additional rigor, and more robust findings, 
less flawed by cultural biases. Then, researchers can be questioned on their contribution in 
consolidating stereotypes and gender norms in IS. Last, a feminist approach in IS research 
could open the way to new ideas. 

Keywords: Research approach, feminism, gender, information systems, information 
technology.

INTRODUCTION

Depuis plusieurs dizaines d’années, dans 
différentes disciplines académiques (his-
toire, anthropologie, sociologie, sciences 
de l’éducation, sciences de gestion…), un 
ensemble de travaux interrogent la construc-
tion sociale des rôles de sexe ou font émer-
ger la contribution des femmes dans des 
domaines où elles semblaient absentes. Ces 
travaux sont référencés dans une catégo-
rie générale que l’on appelle aujourd’hui 
« études sur le genre » ou « études fémi-
nistes » (Pruvost & Gestin, 2001). Au-delà 
de leur grande variété, liée aux différents 
ancrages disciplinaires et théoriques, ces 
recherches partagent, à des degrés divers, 
non seulement un objectif de contribu-
tion à une égalité accrue entre femmes 
et hommes, mais aussi une approche de 
recherche que l’on peut appeler « approche 
féministe », qui prend systématiquement 
en compte les positions asymétriques des 
femmes et des hommes socialement et 
historiquement construites : « Il est clair 
que les études féministes représentent 

moins un domaine qu’une perspective 
méthodologique qui vise à questionner 
les présupposés et les fondations épisté-
mologiques des disciplines à partir de la 
notion de différence de genre » (Braidotti 
& Degraef, 1990, 43). 

L’objectif de cet article, qui se situe dans 
la lignée des travaux d’Adam et al. (2004), 
Trauth et al. (2007) et Trauth (2011), est 
d’utiliser une approche féministe pour 
éclairer la façon dont le féminin-masculin 
est pris en compte dans les recherches 
en systèmes d’information (SI), et plus 
précisément dans une revue phare, MIS 
Quarterly. La question des rapports inéga-
litaires entre femmes et hommes se pose 
en effet dans la plupart des organisations 
sociales (Bourdieu 1998), et les arrange-
ments sociaux sont souvent justifiés par des 
arguments mobilisant des différences biolo-
giques (Goffman, 1977). Les inégalités liées 
au sexe sont particulièrement présentes 
dans le monde du travail (Maruani 2011), 
et le milieu académique n’y échappe pas 
(Farinaz & Kradolfer, 2010), y compris dans 
le domaine des SI : dans leur bilan des 25 
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ans de la revue Information System Journal, 
Avison & Fitzgerald (2012) relèvent le faible 
nombre d’auteures, tout en annonçant un 
numéro spécial sur Femmes et technologies 
de l’information (TI)1. Walsham et al. (2007), 
en introduisant un numéro spécial de MIS 
Quarterly sur les SI dans les pays en voie 
de développement où le rôle des femmes a 
traditionnellement été négligé, appellent à 
prendre en compte les études sur le genre 
qui commencent à recevoir l’attention des 
chercheur.es en SI. Trois ans plus tard, 
Benbasat, Gefen et Pavlou (2010) écrivent 
dans MIS Quarterly: “We expect the topic 
of gender to reemerge as a major topic in 
MIS research, both in the study of trust and 
elsewhere” (369). Aux Etats-Unis, plusieurs 
universitaires ont tiré une sonnette d’alarme 
en constatant la diminution de la diversité 
dans les métiers des TI (Ong 2011; Taylor 
2010) et la sous-représentation des femmes 
dans les SI (Glass 2012). La prise en compte 
de la diversité est également un thème de 
recherche, en particulier en ce qui concerne 
les femmes. Par exemple, The Data Base for 
Advances in Information Systems a publié 
il y a quelques années un numéro spécial 
sur la diversité dans les métiers liés aux TI 
(Trauth & Niederman, 2006), et la plupart 
des meilleures revues en SI ont publié des 
articles incluant le terme gender2. 

Au-delà du dénombrement (combien 
d’auteures ? combien d’articles traitant 
du genre ?), nous voulons comprendre 
en profondeur comment l’aspect fémi-
nin-masculin est traité dans les articles de 
MIS Quarterly qui mentionnent le genre. 
Pour cela, nous avons d’abord fait une 

1 « A gender imbalance also concerns us. The fact that the percentage of female authors has increased from 
14.4% (volumes 1–6) to 19.8% (volumes 13–17) and now further to 28% are moves in the right direction but 
still indicates a structural problem; probably a reflection of a wider issue which is the gender imbalance in 
universities, including in our domain. However, we are hopeful that our special issue on ‘Women and IT’ that 
will be published later this year (edited by Liisa von Hellens, Julie Fisher and Eileen Trauth), will at least partly 
address this issue. » (Avison & Fitzgerald, 2012, 185).
2 MIS Quarterly, Journal of Management Information Systems, Information Systems Journal, European Journal 
of Information Systems…

description synthétique de ce que l’on peut 
appeler une approche féministe, c’est-à-dire 
de notre cadre d’analyse. Ensuite, nous 
avons analysé de façon systématique tous 
les articles où le terme gender apparaît, en 
ayant à l’esprit que le terme en anglais peut 
aussi bien renvoyer à une variable démogra-
phique qu’à une notion de genre, enten-
due comme une organisation sociale des 
relations entre femmes et hommes. Nous 
avons mis en évidence plusieurs catégories 
d’articles selon leur position et leurs résul-
tats vis-à-vis du genre. Nous avons ensuite 
approfondi notre analyse sur deux groupes 
d’articles, particulièrement significatifs dans 
leur approche du féminin-masculin : l’un 
touche aux modèles d’acceptation techno-
logique ayant pris en compte une variable 
genre, l’autre regroupe des recherches 
ayant introduit une dimension biologique 
dans l’étude du féminin-masculin. 

Notre analyse montre l’apport poten-
tiel de l’approche féministe pour de nom-
breuses recherches en SI. Elle introduit une 
exigence accrue de rigueur théorique, elle 
permet de pointer sur des résultats cultu-
rellement biaisés ou sur des failles dans 
les démonstrations proposées, et elle peut 
conduire à des résultats plus solides, plus 
riches et plus nuancés. Par ailleurs, elle met 
en lumière une responsabilité éventuelle 
des chercheur.es dans le maintien de sté-
réotypes et/ou le renforcement de normes 
ou relations de pouvoir qui structurent un 
système d’information ou son management. 
Enfin, elle peut ouvrir sur de nouvelles 
perspectives de recherche intéressantes 
pour les organisations.
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1. L’APPROCHE FÉMINISTE 

Commençons par préciser ce que nous 
entendons par approche féministe dans cet 
article. S.Harding (1987) défend l’idée selon 
laquelle il n’y a pas de méthode féministe 
de recherche en sciences sociales, mais une 
approche féministe de recherche. Pour cela, 
elle distingue « méthode », « méthodologie » 
et « épistémologie ». Une méthode, dit-elle, 
est une technique pour rassembler des élé-
ments de preuve, par exemple l’observation, 
l’entretien semi-directif, l’analyse factorielle, 
l’analyse de traces historiques... Il n’y a pas 
de méthode féministe spécifique, mais on 
peut trouver chez les chercheur.es fémi-
nistes des utilisations prenant en compte 
des points de vue habituellement ignorés, 
par exemple dans le choix des interactions 
à observer et des acteurs à écouter, dans 
la construction d’un questionnaire, dans la 
recherche de traces historiques touchant 
aux femmes… Ainsi, N.C.Mathieu (1991) a 
montré comment l’anthropologie et l’eth-
nologie ont longtemps été biaisées par des 
présupposés idéologiques que l’on peut 
discerner « dans le choix et la quantité de 
faits décrits pour un sexe ou pour l’autre 
et la manière dont ils sont théorisés, dans 
les glissements, les failles et les vides des 
raisonnements, mais aussi dans le voca-
bulaire, les terminologies utilisées pour 
désigner des phénomènes ayant trait aux 
sexes » (99).

Une méthodologie est, pour S.Harding, 
une théorie sur la façon de conduire une 
recherche et de mener une analyse. Par 
exemple une méthodologie marxiste sug-
gère de regarder le monde à travers des anta-
gonismes de classes sociales ; une métho-
dologie interprétativiste incite à rechercher 
le sens que les acteurs donnent à la réalité 
sociale ; une méthodologie constructiviste 
oriente vers l’identification des processus 
de construction de la réalité sociale ; une 
méthodologie de type phénoménologique 
conduit à recueillir les expériences des 

acteurs en interrogeant la conscience de ce 
qu’ils vivent ou ont vécu ; une méthodologie 
positiviste vise à rechercher des causalités 
entre des éléments considérés comme des 
faits. L’usage féministe des méthodologies 
consiste principalement dans leur applica-
tion à un objet de recherche incluant les 
rapports sociaux de sexes, par exemple 
en s’attachant à comprendre le sens que 
les femmes et les hommes donnent aux 
relations entre les sexes ou en cherchant 
à mettre en évidence les processus de 
sexuation des objets, des territoires, des 
activités. Les premières recherches fémi-
nistes en France se sont largement appuyées 
sur une méthodologie de type marxiste : 
C.Guillaumin (1978) a ainsi forgé le concept 
de « sexage » pour analyser l’économie 
domestique et C.Delphy (2001) a défini le 
concept de classe de sexe. Beaucoup de 
recherches sur la socialisation à des rôles 
de sexe, initiées par S. de Beauvoir, ont 
utilisé une approche constructiviste pour 
décrire les processus de transmission et de 
maintien des rôles sexués.

Une épistémologie, selon Harding, 
est une théorie de la connaissance qui 
examine le processus de production de 
connaissances et répond à des questions 
telles que : qui peut produire de la connais-
sance ? Comment une croyance devient-elle 
connaissance ? Quels sont les objets dignes 
de connaissance ? De façon générale, une 
épistémologie est une stratégie pour légi-
timer la transformation de croyances en 
connaissances, par exemple en faisant appel 
à la raison, à l’observation, à l’autorité, 
au sens commun, ou à la tradition… Une 
approche féministe de l’épistémologie 
consiste à interroger de façon critique les 
processus et les choix souvent implicites 
pour légitimer des connaissances. Par 
exemple, l’écriture de l’histoire a fait l’objet 
de critiques féministes, car les recherches 
se sont longtemps limitées à présenter les 
points de vue d’hommes appartenant à la 
classe et la race dominantes. En France, ce 
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furent des historien.nes déjà reconnu.es 
qui ont introduit dans les années 1970 les 
femmes comme objet de recherche histo-
rique (Georges Duby, Michelle Perrot…). 
L’invisibilité des femmes dans le domaine 
scientifique a été mise en évidence par 
la critique féministe des épistémologies 
dominantes. Par exemple, la découverte de 
la structure à double hélice de l’ADN par 
Rosalind Franklin a été longtemps occultée 
(Maddox, 2003). En 1903 l’Académie des 
sciences avait omis de présenter Marie Curie 
pour le prix Nobel, c’est Pierre Curie qui 
est intervenu pour que la contribution de 
son épouse soit reconnue au même titre 
que la sienne et celle d’Henri Becquerel. 
Plus tard, cette même Académie refusera 
une place de membre à Marie Curie mal-
gré ses deux prix Nobel. Une approche 
féministe de l’épistémologie peut aussi 
conduire à analyser les processus de recon-
naissance scientifique qui sont souvent 
entachés de biais liés au sexe, comme l’ont 
par exemple montré Wenneras & Wold 
(1997) ou Stengers (2010).

Les trois aspects (méthode, méthodologie 
et épistémologie) sont présents dans toute 
recherche, plus ou moins explicitement. 
Ils ne sont pas toujours nommés comme 
Harding le fait. Par exemple, on appelle 
parfois épistémologie ce qu’elle appelle 
méthodologie ; et ce dernier terme englobe 
parfois l’ensemble des choix du design de la 
recherche. Dans cet article, nous parlerons, 
par simplification de langage, d’approche 
féministe pour faire référence à l’un ou 
l’autre des trois aspects : la façon d’utili-
ser une méthode en prenant en compte 
les rapports socio-sexués ; le choix d’un 
objet de recherche posant la question des 
rapports sociaux de sexe ; et la distance 
explicite avec des processus de production 
de connaissance qui occultent la ques-
tion des inégalités sociales de sexe. Ainsi, 
adopter une approche féministe consiste 
à mener une recherche en incluant tout 
ou partie des objectifs suivants : 1) utiliser 

un concept de genre lorsque l’on étudie 
les comportements humains ; 2) mettre 
en visibilité des acteurs et des savoirs sou-
vent invisibilisés, car soumis à des relations 
de domination masquées ; 3) remettre 
en question la notion d’une objectivité 
dans laquelle le chercheur a disparu ; 4) 
poursuivre un intérêt émancipatoire. Nous 
allons examiner plus en détail ces quatre 
dimensions.

1.1. Une approche construite  
sur le concept de genre

Le concept de genre dans les sciences 
sociales ne répond pas à une définition 
unique, car il a été forgé progressivement 
pour saisir des phénomènes ne pouvant 
être appréhendés par la notion de sexe. Ce 
dernier terme est lui-même polysémique 
puisqu’il renvoie à la fois à une notion ana-
tomique et à l’assignation sociale d’un indi-
vidu à un groupe en raison de ses organes 
reproducteurs. Les premiers travaux qui 
ont fait émerger le concept de genre dans 
la recherche féministe ont questionné le lien 
de causalité sous-jacent entre le biologique 
et le social, avec les travaux précurseurs de 
Margaret Mead sur les « rôles sexuels » en 
Océanie, puis ceux de Simone de Beauvoir 
dont la formule « On ne naît pas femme : 
on le devient » est restée célèbre. Le mot 
« genre » fut utilisé pour la première fois à 
la fin des années 1960 par le psychanalyste 
R.Stoller pour expliquer les phénomènes de 
transsexualisme : le genre est une identité 
psychologique sexuée qui pour les trans-
sexuels ne coïncide pas avec le sexe biolo-
gique. D’autres psychologues, notamment 
John Money, ont ensuite distingué le « rôle 
de genre » pour désigner des comporte-
ments sociaux et l’« identité de genre » qui 
renvoie à une perception de soi.

Au début des années 1970, le terme genre 
est repris par la sociologue A.Oakley (1972) 
comme un outil permettant d’analyser et 
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de remettre en question les rapports de 
domination entre hommes et femmes : le 
sexe est une catégorie biologique, alors 
que le genre est une catégorie culturelle, 
variable selon les lieux et les époques, qui 
est construite, et qui se traduit par des rôles 
sociaux, des attributs psychologiques, des 
identités sexuées. En France, le concept de 
« rapports sociaux de sexe », apparu dans 
les années 1980, a conduit à des analyses 
similaires, et il a été longtemps été privi-
légié. Il a permis d’analyser la division du 
travail entre hommes et femmes, dans la 
société comme dans la famille, et de mettre 
en évidence deux principes : la séparation 
et la hiérarchie (Kergoat, 2000). C’est en 
1995 que le terme genre fait une entrée 
institutionnelle dans la recherche en France 
avec la création d’un groupement CNRS 
« centré sur la question du genre » : le Mage 
(Marché du travail et genre).

Ensuite, cette vision du genre comme 
un sexe social va être troublée par des tra-
vaux dans différents domaines scientifiques 
remettant en question l’ancrage naturel de 
la notion de sexe (Fausto-Sterling 2000). 
Ainsi, la solidité de la catégorisation binaire 
en deux sexes biologiques (XX et XY) a été 
ébranlée par la génétique qui a montré une 
variété d’autres combinaisons. L’étude fine 
de la chimie corporelle a rendu simpliste 
la distinction entre hormones masculines 
et hormones féminines, et les travaux sur 
l’intersexualité ont mis en lumière un phé-
nomène évalué à 1,7% de la population3. La 
recherche historique de T.Laqueur (1990) a 
montré que l’on est passé d’un modèle en 
vigueur dans l’Antiquité et au Moyen Âge, 
où les deux sexes sont considérés comme 
les deux pôles d’un continuum, à un modèle 
moderne de deux catégories irréductibles, 
sans que ce changement puisse être mis en 
relation avec des découvertes biologiques. 

3 Les intersexué.es présentent des caractéristiques sexuelles (anatomiques ou génétiques) des deux sexes, « ni 
mâle ni femelle ou les deux à la fois » (Guillot, 2008, 146). Certains pays (Pakistan, Inde, Australie, Allemagne…) 
ont introduit une 3e catégorie de sexe (Moron-Puech, 2016, 3). 

Cette remise en cause d’un fondement 
naturel et absolu dans la catégorisation de 
sexe va faire évoluer la première définition 
sociologique du genre, celle d’un sexe social 
venant se rajouter à un sexe biologique 
stable et antérieur à toute empreinte sociale. 
La dichotomie nature/culture sur laquelle 
repose la distinction initiale sexe/genre est 
questionnée, notamment par la philosophe 
J.Butler (1990). Cela conduit à une nouvelle 
vision du genre, qui n’est plus appréhendé 
comme une identité sociale mais comme 
un principe de partition. La chronologie qui 
semblait aller de soi – le sexe est le socle 
initial sur lequel le genre est construit – est 
remise en cause : « le genre à son tour crée 
le sexe anatomique dans le sens que cette 
partition hiérarchique de l’humanité en 
deux transforme en distinction pertinente 
pour la pratique sociale une différence 
anatomique en elle-même dépourvue d’im-
plications sociales » (Delphy, 2001, 231). Le 
genre est alors défini comme un principe 
d’organisation sociale et plus précisément 
comme « le rapport social divisant l’huma-
nité en deux sexes distincts et hiérarchique-
ment articulés en dehors desquels il semble 
que rien ne puisse exister » (Bereni et al., 
2008, 35). Au-delà de sa dimension classi-
ficatoire, Théry (2011) voit dans le genre 
une dimension relationnelle « au sens où 
elle engage non des propriétés intrinsèques 
(même acquises) de l’individu mais les 
manières d’agir attendues de quelqu’un 
dans le contexte de telles ou telles relations 
sociales, autrement dit en référence à des 
règles, des significations, des valeurs, en 
un mots des statuts institués » (7).

Le genre comme concept ne fait pas 
l’objet d’une unanimité dans la recherche 
féministe. Cependant, comme outil d’ana-
lyse, il conduit en général à étudier les 
phénomènes sociaux autour du féminin 



APPROCHE FÉMINISTE ET RECHERCHE EN S.I. : UNE ÉTUDE DE MIS QUARTERLY

17

et du masculin, avec une triple perspec-
tive : 1) une perspective anti-essentialiste, 
qui conduit à montrer ou reconnaître que 
l’attribution de caractéristiques immuables 
(cognitives, psychologiques, comporte-
mentales) en fonction d’attributs biolo-
giques est une construction sociale ; 2) une 
perspective relationnelle, selon laquelle le 
masculin et le féminin sont mutuellement 
co-construits ; 3) une perspective politique, 
qui n’occulte pas le fait que les relations 
sociales entre les sexes sont le plus souvent 
des relations de pouvoir.

Ainsi, mobiliser un concept de genre 
implique d’avoir mené une réflexion théo-
rique sur la catégorisation de sexe. Cette 
première dimension d’une approche fémi-
niste est complétée par une attention à la 
place des femmes dans les études ou les 
recherches.

1.2. Une approche visant  
une mise en visibilité du rôle  
des femmes

Depuis plusieurs décennies, des travaux 
ont commencé à montrer comment les 
femmes ont le plus souvent été invisibilisées 
dans l’histoire (Perrot, 1998). Le rôle impor-
tant des femmes dans le développement de 
l’informatique jusque dans les années 1980 
a ensuite été minimisé ou oublié (Gürer, 
1995 ; Misa, 2011 ; Abbate, 2012). En France, 
on peut citer le cas d’Alice Recoque : bien 
qu’ayant dirigé la conception de l’ordinateur 
scientifique Mitra-15 qui fut un très grand 
succès, elle reste largement ignorée (Morley 
& McDonnell, 2015). La mise en visibilité 
poursuivie par une approche féministe 
peut prendre plusieurs formes. D’abord, le 
contenu de la recherche peut s’attacher à 
prendre en compte d’éventuelles relations 
de domination. L’exemple suivant illustre a 
contrario comment des relations sociales, 
pourtant à l’œuvre dans le phénomène 
étudié, sont parfois absentes de l’analyse. 

Ainsi (Joshi, 1989) a proposé un construit 
pour mesurer la perception de l’équité 
par les utilisateurs de SI. Or ce construit 
ne prend en compte ni le sexe ni la race, 
que ce soit dans l’instrument de mesure 
ou dans l’échantillon permettant de valider 
le construit, alors que les discriminations 
raciales et sexistes dans le travail sont un 
sujet de préoccupation important aux États-
Unis depuis le début des années 1960. 

Ensuite, la mise en visibilité peut porter 
sur le caractère historique de notions de 
sens commun. En effet, les relations de 
domination, notamment sur les femmes, 
sont perpétuées à l’aide d’un processus 
de dé-historicisation (Bourdieu, 1998, ch. 
III) qui les font apparaître comme ayant 
toujours existé, donc « normales », « natu-
relles ». L’approche féministe vise à mettre 
en lumière ces processus. Ainsi certains 
historien.nes, qui travaillent depuis la fin 
des années 1970 sur l’histoire des tech-
niques en intégrant la question du genre, 
ont mis en évidence l’inadéquation d’un 
concept de « culture féminine » qui justi-
fierait l’éloignement de la technique : « les 
significations de la masculinité et de la 
féminité sont constamment renégociées 
en chaque lieu et à chaque époque, et en 
relation l’un avec l’autre » (Lerman et 
al., 2001,76). En particulier, ce qui compte 
comme technique est co-construit avec ce 
qui marque le masculin.

Enfin, la mise en visibilité peut concerner 
les chercheures elles-mêmes, qui sont inci-
tées à passer du temps pour être reconnues. 
Alvesson (1993) a souligné l’importance 
de la rhétorique pour se faire reconnaître 
comme un expert dans les activités basées 
sur la connaissance, car la reconnaissance du 
savoir est souvent entourée d’incertitude : 
« Being perceived as an expert is then more 
crucial than being one » (1003). Ainsi, 
une chercheure experte en SI de gestion 
de production a dû se battre pour obtenir 
des interviews auprès de personnes qui lui 
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avaient été indiquées (directeurs de produc-
tion, fournisseurs de progiciels, consultants) 
et pour avoir accès à la documentation 
nécessaire au projet sur lequel elle travaillait, 
alors que son collègue n’a rencontré aucune 
résistance malgré sa connaissance limitée 
en SI. 95% des interlocuteurs étaient des 
hommes, et ils manifestaient des doutes sur 
la connaissance qu’une femme pouvait avoir 
sur la production industrielle (Robertson et 
al. 2001). Elle dut consacrer beaucoup de 
temps et d’énergie pour convaincre de sa 
légitimité, et devenir ainsi visible comme 
chercheure en SI. 

Après une théorisation du genre et un 
souci de contrer les phénomènes d’in-
visibilisation touchant particulièrement 
les femmes, la troisième dimension d’une 
approche féministe questionne l’objectivité 
dans le processus scientifique.

1.3. Une approche utilisant  
le concept de savoirs situés

En analysant les connaissances produites, 
l’approche féministe a porté un regard cri-
tique sur la notion d’objectivité scientifique, 
c’est-à-dire l’idée d’une réalité objective 
indépendante du chercheur et de sa posi-
tion, notamment dans l’étude des systèmes 
sociaux. Le concept de « savoirs situés » a 
été particulièrement mobilisé par Haraway 
(2007). Cette philosophe des sciences a tra-
vaillé notamment sur le pouvoir structurant 
de la métaphore dans la recherche en bio-
logie. La métaphore est figure de style, qui 
communique un sens en transposant des 
qualités d’un plan du réel à un autre plan. 
Elle fait appel à un sens commun, évident 
et non discuté, ce qui peut avoir des effets 
insidieux. Hirschheim & Newman (1991) 
montrent comment l’usage de métaphores 
dans les méthodes de développement de SI 
contribue à donner l’idée d’un processus 
normatif, gouverné par la seule rationalité 
économique. La métaphore « l’information, 

c’est le pouvoir » suggère une distribution 
mécanique du pouvoir et masque le rôle 
des acteurs et de leur capacité d’action dans 
l’établissement de relations de pouvoir. 
Dans le domaine du logiciel, le recours à 
des métaphores liées à la violence (“viola-
tion”, “abort”, “kill”, “chaining”, “execute”, 
“divide-and-conquer”) ont contribué à 
masculiniser un territoire (Grundy, 1996) 
qui avait été initialement investi de façon 
marquante par des femmes (Morley, 2004). 

La réflexion de D.Haraway sur les méta-
phores qui induisent des interprétations de 
l’objet étudié, ainsi que son travail de com-
paraison entre les résultats des recherches 
sur les primates conduites par des femmes 
et celles conduites par des hommes, l’ont 
amenée à proposer une « version féministe 
de l’objectivité » (111), entre une objectivité 
absolue prônée par le positivisme radical 
et une connaissance scientifique rame-
née à des discours et de la rhétorique par 
le relativisme du constructivisme radical. 
L’épistémologie des savoirs situés consiste 
à reconnaître que la production de connais-
sance n’est pas une vue de nulle part, mais 
qu’elle est marquée par la position sociale 
du chercheur. Son expérience, son vécu, 
et sa place dans le champ de la recherche 
influencent le choix des objets de recherche, 
ainsi que la production et l’interprétation 
des résultats. Le chercheur n’est pas « un 
modeste témoin » d’une réalité offerte à 
l’étude, et l’objectivité qu’il prétend avoir 
est un leurre. B. Latour (1989) avait déjà 
démonté les mécanismes à l’œuvre dans 
les processus de production technique et 
scientifique, sans toutefois porter attention 
aux relations de pouvoir. Haraway propose 
d’améliorer l’objectivité scientifique par la 
reconnaissance du caractère subjectif et 
« encorporé » de la production de connais-
sance et par l’introduction de perspectives 
partielles, socialement situées. C’est une 
démarche ambitieuse et ardue, car elle 
implique d’une part que le chercheur s’in-
terroge sur son propre point de vue, voire 
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l’expose comme le fait (Taylor, 1998), et 
elle suppose d’autre part de renoncer à 
un point de vue unique à partir duquel on 
peut lire une cohérence, pour accepter 
des points de vue d’acteurs qui, dans les 
relations de domination, se trouvent dans 
d’autres positions. 

Cette démarche de production de connais-
sance peut être rapprochée, mutatis mutan-
dis, de certaines méthodes de conception 
de SI restées marginales, qui préconisaient 
de prendre en compte des points de vue 
multiples (Checkland & Scholes, 1991), 
une vue critique des utilisateurs (Mumford, 
1983) ou une perspective « multi-modale » 
à différents niveaux (de Raadt, 1989). 

La dernière dimension d’une approche 
féministe est liée à aux objectifs poursuivis 
lors d’une recherche.

1.4. Une approche 
émancipatoire

J. Habermas (1973) considère que la 
production de connaissance scientifique 
est régie par ce qu’il appelle un « intérêt ». 
Celui-ci peut être instrumental (prévoir, 
reproduire, appliquer), pratique (inter-
préter, faire émerger des invariants dans 
les pratiques sociales) ou émancipatoire 
(permettre une émancipation, un progrès 
humain). Une approche émancipatoire 
vise par exemple à modifier la position des 
personnes sur lesquelles on s’appuie pour 
la recherche, en leur donnant un regard cri-
tique. Ainsi, (Shaw & Stahl, 2011) montrent 
qu’une étude des processus d’assurance 
qualité dans un SI hospitalier, basée sur 
les principes de l’agir communicationnel 
d’Habermas, peut révéler des possibilités 
d’émancipation individuelle et collective 
pour le personnel soignant. L’approche 
féministe a en général pour visée ultime 
de faire évoluer une situation de domina-
tion ou d’inégalité. De façon analogue, les 
méthodologies participatives évoquées 

précédemment, ETHICS de E.Mumford ou 
Soft System Methodology de P.Checkland, 
en général utilisées lors de recherche-ac-
tions, visent l’ « empowerment » des utili-
sateurs qui deviennent acteurs du change-
ment lié à un nouveau SI, et elles ont été 
qualifiées d’émancipatoires par Hirschheim 
& Klein (1994). 

Si la théorisation du genre et le souci 
de mise en visibilité des femmes sont des 
caractéristiques spécifiques d’une approche 
féministe, on peut en revanche établir un 
lien avec les études critiques du manage-
ment (CMS, critical management studies) 
en ce qui concerne l’attention aux relations 
de domination, le rapport à l’objectivité 
et l’intérêt émancipatoire. Les CMS sont 
traversées par différents courants (Fournier 
& Grey, 2000), mais elles partagent l’ob-
jectif de porter un regard critique sur les 
théories managériales, afin de faire évoluer 
les pratiques vers plus de justice sociale et 
de préservation environnementale (Adler 
et al., 2007). Ces travaux interrogent des 
évidences, en particulier celles qui fondent 
les organisations sociales. L’approche cri-
tique a fait son entrée depuis une dizaine 
d’années dans le domaine SI (Brooke 2002) 
et elle a acquis récemment une certaine 
légitimité (Myers & Klein, 2011). L’objectif 
émancipatoire de l’approche féministe peut 
être mis en correspondance avec les CMS 
qui considèrent notamment que le but 
des chercheurs en sciences sociales est de 
mettre à jour des structures de domination 
sous-jacentes, voire de les faire évoluer. Par 
ailleurs, les tenants des CMS insistent sur 
une capacité que les chercheurs devraient 
développer : celle qui permet de ques-
tionner l’influence de leur propre situa-
tion sociale et des paradigmes dominants 
sur la construction et la conduite de leurs 
recherches. C’est ce qu’ils appellent la 
« réflexivité dans la recherche ». Selon eux, 
un chercheur devrait toujours se deman-
der dans quelle mesure sa production de 
connaissance consolide la structure de 
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pouvoir en place. Le concept de «savoirs 
situés » peut être rapproché de cette notion 
de réflexivité dans la recherche.

Le cadre de l’approche féministe va main-
tenant permettre de conduire une analyse 
originale de la production de connaissance 
liée au féminin-masculin dans la recherche 
en SI. 

2. QUESTION  
ET MÉTHODOLOGIE  
DE RECHERCHE 

2.1. Présentation  
de l’étude empirique

Le thème du genre est faiblement repré-
senté dans les recherches en SI, ainsi que 
Trauth (2011) en s’appuyant sur plusieurs 
méta-analyses l’a constaté. Si ce thème peut 
apparaître dans certaines grandes confé-
rences, il reste marginal dans les revues 
influentes comme on le voit par exemple 
au tableau 1 qui a recensé les articles où 
le genre est un construit central figurant 
dans le résumé, et/ou ayant le terme gender 
parmi les mots-clés.

Ce faible nombre signifie que, malgré 
l’importance croissante accordée aux 
dimensions humaines et sociales dans les 
SI (cf. par exemple Lamb & Kling, 2003), 
il est difficile de faire une place au genre, 

y compris dans les articles qui traitent des 
relations de pouvoir en lien avec les SI 
(Jasperson et al., 2002). Cette absence 
peut être considérée comme une forme 
d’invisibilisation. 

Cependant, la prise en compte du sexe 
n’a pas toujours un effet émancipatoire. 
Adam et al., (2004) ont mis en évidence une 
sous-théorisation de la notion de genre dans 
les recherches en SI, ce qui peut conduire 
certaines d’entre elles à renforcer une vision 
dichotomique des hommes et des femmes, 
où chaque groupe est associé à un ensemble 
de caractéristiques, celles des femmes étant 
généralement moins valorisées que celles 
des hommes Par ailleurs, nos recherches 
antérieures sur le stéréotype liant genre et 
TI, dans une perspective structurationniste, 
nous ont montré comment ce stéréotype 
peut être conforté par de petits mouve-
ments, en particulier des mouvements 
discursifs tels que des généralisations fai-
sant appel à un « sens commun » (Morley 
& McDonnell, 2017). Cela nous incite à 
penser que les discours impliquant des 
femmes et des hommes, qui sont publiés 
dans des revues scientifiques de niveau 
élevé, même si ce n’est pas le thème central 
de la recherche, peuvent aussi alimenter des 
représentations sans fondement scientifique 
au-delà des intentions des auteurs, voire 
leur donner une légitimité. Une recherche 
en SI peut ainsi ignorer comment la divi-
sion sexuée de l’ordre social pèse parfois 
sur les comportements et les relations, et 

Tableau 1 : Recherches sur le genre dans les journaux phares en SI

Journal Période concernée Nombre d’articles 

MIS Quarterly 1987-2005 7

Communications of the ACM 1991-2005 14

Information Systems Research 1999-2005 0

Journal of Management Information Systems 1992-2001 3

Management Science 1987-2005 2

(D’après : Trauth et al., 2007)
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rabattre ses explications sur la biologie. 
Elle peut renforcer des stéréotypes par des 
présupposés implicites ou explicites sur le 
rapport à la technique, ce qui « normalise » le 
déséquilibre entre femmes et hommes dans 
le domaine des TI. Elle peut au contraire 
contribuer à déconstruire ces croyances, 
en mettant en lumière des phénomènes 
ou des explications à l’encontre de ce qui 
est communément admis autour des carac-
téristiques liées au sexe.

C’est pourquoi notre objectif est de com-
prendre la façon dont le genre, entendu 
comme le rapport social entre femmes 
et hommes, est pris en compte dans les 
recherches en SI, en nous interrogeant sur 
l’effet que ces recherches peuvent avoir 
sur les représentations et croyances. Pour 
cela, il nous faut regarder de façon fine la 
mobilisation de la caractéristique de sexe, 
même si c’est un thème marginal de la 
recherche. Basée sur les dimensions d’une 
approche féministe présentée en première 
partie, notre analyse sera guidée par les 
questions suivantes : 

• Le genre est-il théorisé, c.à.d. a-t-on 
utilisé une ou des théories pour introduire 
la notion de genre dans l’article ? Ou bien 
le sexe est-il pris une caractéristique allant 
de soi ? 

• La recherche met-elle en visibilité 
des savoirs ou des acteurs souvent invisi-
bilisés ? Ou au contraire occulte-t-elle des 
savoirs pertinents ? Ignore-t-elle des acteurs 
pertinents ? 

• La recherche prend-elle en compte 
plusieurs points de vue ? 

• La recherche poursuit-elle un objectif 
d’émancipation ou à l’inverse peut-elle 
renforcer des relations de domination? 
Quelle est son apport en ce qui concerne 

4 The Data Base for Advances in Information Systems remonte à 1969, mais ce journal n’est pas classé en 
catégorie supérieure.
5 Business Source Complete de EBSCOhost. 

les stéréotypes qui associent sexe avec 
comportements, croyances, habiletés… ?

 L’influence d’un journal sur le champ 
de recherche (légitimité des objets de 
recherche, méthodes, théories…) est 
d’autant plus importante qu’il est placé 
en position élevée par les acteurs de la 
recherche. D’après l’étude de Mylonopoulos 
& Theoharakis, menée en 2001 auprès de 
1000 chercheurs à travers le monde, MIS 
Quarterly était classé en première position 
par 95% des répondants, et ceci était vrai 
dans chacune des parties du monde où 
s’est déroulée l’enquête (Amérique du 
Nord, Europe, Australasie). Historiquement, 
c’est la première revue scientifique entiè-
rement dédiée aux recherches en SI qui 
s’est hissée dans la catégorie supérieure 
des classements4 : elle fut lancée en 1977. 
Le choix de ce journal ne signifie pas qu’il 
est représentatif de toutes les recherches de 
haut niveau en SI dans la prise en compte 
du genre. Mais il exerce une influence sur la 
plupart des chercheurs, et la restriction du 
corpus à un seul journal permet de voir s’il 
consacre une part croissante aux recherches 
sur le féminin-masculin, comme souhaité 
par Benbasat et al. (2010).

Nous avons donc choisi d’étudier sys-
tématiquement tous les articles de MIS 
Quarterly, dont l’abstract, la liste de mots-
clés ou le corps du texte comporte le terme 
« gender », suivant en cela Trauth et al. 
(2007), car les articles indexés par ce terme 
englobent ceux qui le sont par « women » 
ou « feminine ». 

2.2.  Constitution du corpus

Nous avons effectué une extraction de la 
base BSC5 pour la publication MIS Quarterly 
sur le terme « gender ». L’extraction a été 
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effectuée le 15 avril 2016. La base com-
porte tous les articles de la revue depuis sa 
création en 1977, ce qui représentait 1727 
articles de MIS Quarterly et 275 de MIS 
Quarterly Executive. L’extraction sur gen-
der parmi les mots-clés a fourni 18 articles, 
dont 4 étaient des présentations d’un article, 
dans une introduction à un numéro ou 
dans un aperçu global appelé executive 
overview. Une seconde recherche effectuée 
le 10 mai 2016 dans Google Scholar sur le 
terme gender dans les articles de la revue 
MIS Quarterly, en excluant les citations, 
avec une recherche effectuée sur l’ensemble 
du texte et non plus uniquement sur les 
mots-clés, a donné 254 résultats que nous 
avons systématiquement examinés. Nous 
avons éliminé les résultats redondants avec 
la première recherche, ainsi que les présen-
tations d’articles, les documents n’ayant 
pas fait l’objet d’une publication dans MIS 
Quarterly6, les articles non encore publiés 
(forthcoming), ainsi que les articles où le 
terme gender n’apparaît que par le biais 
d’une référence bibliographique sans que 
l’aspect femmes-hommes soit évoqué dans 
le corps du texte. Au final, le corpus se 
compose de 180 articles qui sont listés en 
Annexe dans l’ordre chronologique. 

2.3. Principes de l’analyse

Pour répondre à notre première question 
(le genre est-il théorisé ?), il sera nécessaire 
de distinguer les approches où le sexe est 
considéré comme une caractéristique de 
chaque personne prise individuellement 
de celles où c’est la relation entre les sexes 
qui est appréhendée. Nous regarderons 
ensuite l’usage de la donnée représentant 
le sexe, ainsi que les discours sur la question 
femmes-hommes. 

Pour répondre à la deuxième question 
(quelle mise en visibilité des invisibilisés?), 

6 Par exemple, les présentations à un atelier pré-ICIS de MIS Quarterly ou les articles de MIS Quarterly 
Executive.

on analysera les recherches qui conduisent 
à remettre en question des connaissances 
de « sens commun » sur un rapport dif-
férencié des femmes et des hommes à la 
technique. On se demandera si ces résultats 
sont ensuite réutilisés. On regardera aussi la 
question du pouvoir en lien avec le genre.

Pour répondre à la troisième question 
(utilisation de plusieurs points de vue ?), 
on s’interrogera sur la prise en compte 
de points de vue différents dans le design 
de la recherche et sur une réflexivité des 
auteurs par rapport à la question du genre. 

Pour répondre à notre quatrième ques-
tion (quel objectif d’émancipation ?), on 
se demandera si les recherches de MIS 
Quarterly consolident ou interrogent 
l’ordre social socio-sexué et en particulier 
les représentations stéréotypées. 

La démarche d’analyse a été conduite en 
deux temps. Après avoir classé les articles, 
nous avons d’abord fait une revue du corpus 
selon les quatre dimensions de l’approche 
féministe. Ensuite, nous avons mené une 
analyse plus approfondie sur une sélection 
de deux groupes d’articles pour en montrer 
les limites et les effets non voulus : le pre-
mier est constitué des articles du corpus 
qui sont ensuite devenus une référence en 
matière de genre pour d’autres chercheur.
es ; le second rassemble des articles repré-
sentatifs d’un courant essentialiste présenté 
comme prometteur par les éditeurs.

3. REVUE DU CORPUS SELON 
LES DIMENSIONS D’UNE 
APPROCHE FÉMINISTE

Dans un premier temps, nous avons 
dressé un tableau global des articles en 
établissant des catégories sur plusieurs 
critères : type de prise en compte du 
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féminin-masculin, évolution dans le temps 
de la façon d’approcher le genre, et métho-
dologie de recherche utilisée. 

3.1. La répartition des articles

3.1.1. Les catégories selon l’usage 
du terme « gender »

En anglais, le terme gender peut être 
employé pour désigner soit le sexe de la 
personne (homme ou femme), soit un objet 
de recherche (comme dans les gender stu-
dies). Dans les études conduites avec une 
méthode quantitative, la donnée concernant 
le sexe des personnes peut être employée 
uniquement pour composer ou caractériser 
un échantillon, ou comme variable dans 
un traitement statistique. Cela a conduit à 
distinguer trois catégories (A, B, C) et trois 
sous-catégories (B1, B2, B3). 

Nous avons d’abord repéré les articles 
où le terme gender est mentionné, mais 
sans qu’il soit utilisé dans la recherche. 
Ensuite, nous avons rassemblé les études 
qui cherchent à voir si la variable sexe a 
un effet sur les résultats : nous avons fait 
une distinction entre les recherches qui 
ont trouvé un effet positif, celles où aucun 
effet n’a été constaté, et celles qui n’ont 
pas intégré de variable sexe, mais qui s’en 
expliquent ou suggèrent de le faire ultérieu-
rement. Les articles restants visent, davan-
tage que les autres, une compréhension en 
profondeur des SI, que ce soit dans les théo-
ries utilisées, les phénomènes observés ou 
les méthodologies de recherche : le terme 
gender y apparaît parce la question femmes-
hommes fait partie de la réalité sociale, 
mais aucun de ces articles ne l’évoque en 
tant que variable. Nous avons donc établi 
la classification suivante :

A : L’article mentionne le sexe comme une 
caractéristique démographique des partici-
pant.es à l’étude. Elle n’est pas utilisée dans 

le traitement ou seulement pour vérifier une 
composition acceptable des échantillons en 
termes de répartition femmes-hommes.

B : L’article considère le sexe des participant.es 
à l’étude comme une variable indépendante, 
en général une variable de contrôle, ayant 
potentiellement un effet sur les résultats. Les 
articles de cette catégorie ont été répartis en 
trois sous-catégories :

B1 : la variable de contrôle a un effet sur 
les résultats

B2 : la variable de contrôle est sans effet 
sur les résultats

B3 : on trouve dans l’article une suggestion 
d’utiliser ultérieurement le sexe comme 
variable de contrôle. 

C : L’article introduit le terme gender parce 
que le féminin-masculin fait partie de la réalité 
sociale, étudiée ou théorisée.

Les méthodologies utilisées dans les 
articles éclairent la définition des catégories.

3.1.2. La méthodologie utilisée 
dans les catégories

Le tableau 2 montre les méthodologies 
utilisées dans chaque catégorie et sous-ca-
tégorie, et indique aussi si la mention du 
terme gender s’accompagne de commen-
taires (argumentaire, remarques…).

Les articles des catégories A et B sont très 
majoritairement basés sur une approche 
statistique visant à mettre en évidence 
des liaisons ou rapports de causalité entre 
variables. Dans la catégorie A, aucun article 
n’inclut de commentaire sur d’éventuelles 
caractéristiques propres à chaque catégorie 
de sexe, sauf Brown & Venkatesh (2005) 
qui se bornent à mentionner une parité 
chez les internautes aux États-Unis. Dans 
la catégorie B, 67 articles sur 101 ne font 
pas de commentaire sur la variable sexe. 
Le pourcentage le plus important (74%) 
est celui de la sous-catégorie B2, peut-
être parce que les auteurs n’ont pas voulu 
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Tableau 2 : Répartition des articles du corpus par méthodologie  
et commentaires sur le genre

Utilisation  
du sexe

Nb 
articles

Méthodologie Commentaires 
sur le genre

Pas de 
commentaire 
sur le genre

A
(Caractéristique 
démographique 
pour caractériser 
l’échantillon)

54 41 : quantitative
 7 : qualitative & 
quantitative
 3 : qualitative
 1 : recherche action
 1 : observation 
ethnographique
 1 : design science

1 53

B
(Variable de 
contrôle du 
modèle)

101

34 67 

B1
(Le sexe a un effet 
sur les résultats)

26 21 : quantitative
 1 : qualitative & 
quantitative
 1 : Delphi & quantitative
 1 : quantitative et 
expérimentation IRM
 1 : expérimentation IRM
 1 : comparaison de 
modèles quantitatifs

18
 (69% de la 

catégorie B1)
8

B2
(Le sexe n’a pas 
d’effet sur les 
résultats)

58 46 : quantitative
 7 : expérimentation
 3 : qualitative & 
quantitative
 1 : construction d’un 
modèle quantitatif
 1 : qualitative

15
43

(74% de la 
catégorie B2)

B3
(L’article suggère 
d’utilise le sexe 
comme variable de 
contrôle)

17 5 : construction d’un 
modèle quantitatif 
4 : quantitative
4 : méthodologie de 
recherche 
2 : qualitative et quantitative 
1 : expérimentation 
1 : analyse de réseau social

1 16

C
(Le sexe est 
mentionné car il fait 
partie de la réalité 
sociale, étudiée ou 
théorisée)

25 8 : développement 
théorique 
6 : étude de cas 
4 : méthodologie de 
recherche
1 : construction modèle 
inférence 
1 : cas et quantitative 
1 : observation 
ethnographique 
1 : expérimentation 
1 : quantitative 
1 : qualitative 
1 : qualitative et quantitative 

25
(100%)
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s’étendre sur des résultats non concluants, 
alors que dans la sous-catégorie B1 nous 
observons un pourcentage d’articles com-
mentant la variable gender de 69%. Dans 
la sous-catégorie B3, la plupart des articles 
citent des recherches antérieures pour 
indiquer que c’est une ouverture possible 
ou plus rarement pour exclure la variable 
sexe de leur recherche. Le seul commen-
taire est celui de Xiao & Benbasat (2007) 
qui évoquent des différences selon le sexe 
dans les motivations d’achat d’un appa-
reil photo numérique. Dans la catégorie 
C, nous trouvons tous les articles à visée 
théorique et toutes les études de cas du 
corpus. La question de méthodologie de 
recherche est aussi représentée. Tous les 
articles de cette catégorie font, à des degrés 
divers, des développements sur la question 
femmes-hommes.

3.1.3. Dénombrement  
des catégories

La répartition des 180 articles du cor-
pus figure au Tableau 3. La majorité des 
articles (56%) aborde le sexe comme une 
variable de contrôle. La proportion d’ar-
ticles où il s’avère que le sexe n’a pas 

d’effet sur les résultats (B2) est la plus 
importante du corpus (32%). De plus, si 
l’on calcule la répartition uniquement sur 
les 84 recherches utilisant une variable 
sexe (B1 et B2), on voit que ce pourcen-
tage est de 69%. Les articles où le sexe 
est uniquement mentionné en tant que 
variable démographique (A) représentent 
une forte proportion (30%): souvent, c’est 
pour vérifier que deux échantillons de 
répondant.es ou participant.es sont com-
parables, ou peut-être pour suggérer une 
certaine représentativité. La catégorie C ne 
représente que 14% du corpus.

3.1.4. L’évolution des catégories 
dans le temps

La répartition du corpus sur la période 
de près de 40 ans d’existence de la revue 
montre une forte augmentation de l’utilisa-
tion du terme gender depuis 2005 (Tableau 
4). Plus de 70% des articles ont été publiés 
dans les 10 dernières années. On peut 
aussi remarquer que la catégorie B2 est 
devenue la plus importante et qu’elle est 
la plus peuplée. La catégorie C a également 
connu une croissance importante dans la 
décennie actuelle.

Tableau 3 : Dénombrement des articles du corpus par catégorie

Catégorie d’utilisation  
du terme « gender »

Nombre 
d’articles

% 
corpus 

A (variable démographique non 
utilisée)

54 30 %

B (variable de contrôle) 101 56% % calculé sur le 
sous-corpus B1 et B2

 B1 avec effet) 26 14,50 % 31%

 B2 (sans effet) 58 32 % 69%

 B3 (suggérée) 17 9,50 %

C (approfondissement autour du SI) 25 14 %

TOTAL 180 100%
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Nous allons maintenant faire une revue 
du corpus selon les différentes dimensions 
d’une approche féministe : l’ancrage dans 
une théorisation du genre ; les enjeux de 
visibilité ; la prise en compte de différents 
points de vue ; la visée émancipatoire.

3.2. L’ancrage dans  
une théorisation du genre

L’analyse des articles sous l’angle du sens 
donné au terme gender montre quatre uti-
lisations : une caractéristique individuelle, 
un critère de différenciation, un critère de 
classification, une modalité relationnelle. 

3.2.1. Une caractéristique 
individuelle

 Le sexe est un attribut des individus pris 
en compte dans l’étude : il est simplement 
mentionné dans la description de l’échan-
tillon. C’est le cas de tous les articles de 
la catégorie A. On trouve aussi certains 
articles de la catégorie C : ainsi, Cats-Baril & 
Jelassi (1994) soulignent un équilibre entre 
les sexes parmi les utilisateurs du Minitel.

Cette approche démographique descrip-
tive laisse de côté le caractère socio-sexué 
des environnements organisationnels. 
Même les chercheurs ayant mis en œuvre 

une recherche-action ou une observation 
ethnographique ne mentionnent pas d’élé-
ment sur les groupes femmes-hommes 
des organisations étudiées, par exemple 
la répartition numérique ou les positions 
des unes et des autres dans la hiérarchie. 

3.2.2. Un critère de différenciation

Dans cette approche, femmes et hommes 
sont explicitement associé.es à des carac-
téristiques spécifiques en lien avec les TI 
(comportements, émotions, attitudes, habi-
letés, rôles…), ce qui justifie l’introduction 
d’une variable sexe dans la recherche. C’est 
la position de la majorité des 34 articles de la 
catégorie B qui comportent un commentaire. 

Un des articles où le discours est le plus 
fourni est celui de Gefen & Straub (1997), 
car les auteurs se veulent les pionniers d’un 
courant de recherche intégrant la variable 
sexe. Nous analyserons plus en profondeur 
cet article dans la 4e partie de cet article 
(cf. §4.1), mais l’on peut déjà indiquer qu’on 
y trouve un éventail de caractéristiques 
stéréotypées : aux hommes le goût pour la 
hiérarchie, l’indépendance, le souci d’être 
respecté, le goût de la compétition ; aux 
femmes le sens du réseau, de l’intimité, 
de l’orientation vers les autres, de la col-
laboration, la recherche de consensus, la 

Tableau 4 : Classement des articles du corpus par période

Période A B1 B2 B3 C Total

1977-1998 9 5 2 3 4 23

1999- 2004 5 2 9 2 4 22

2005-2010 17 10 21 7 4 59

2011-2016 23 9 26 5 13 76

Total 54 26 58 17 25 180
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solidarité. Tout en évoquant des normes 
sociales, les auteur.es s’aventurent sur 
le terrain de la biologie et évoquent une 
acquisition précoce du langage par les 
filles, et une tendance à jouer à l’intérieur, 
contrairement aux garçons. Ces auteur.es 
utilisent les recherches sur les stéréotypes, 
non comme des croyances normatives par-
tagées, mais comme une description des 
caractéristiques réparties dans les deux 
classes de sexe. Finalement, concluent-ils, 
ces différences dans les interactions orales 
témoignent d’une différence fondamentale 
entre les sexes7 qui va être prise comme 
base de recherche. 

De même Venkatesh & Morris (2000) 
prolongent ce discours différentialiste, en 
opposant l’orientation vers le travail pro-
fessionnel des hommes au souci prioritaire 
de la famille des femmes, et en considé-
rant comme démontré que les hommes 
valorisent l’objectivité et la logique. Ils se 
réfèrent à l’échelle de mesure de l’androgy-
nie de Bem (1974) comme une description 
de la réalité des hommes et des femmes, 
ce qui les conduit à poser des hypothèses 
sur les attitudes contrastées de l’adoption 
d’une technologie au travail. Il faut relever 
que de telles recherches ne prennent pas 
en compte les environnements et organisa-
tions de travail : seules les caractéristiques 
des individus expliqueraient leur attitude.

Ces descriptions des différences sont sou-
vent reprises, voire élargies. Ainsi, Godinho 
de Matos et al. (2014) s’appuient aussi sur 
(Gefen & Straub, 1997) et (Venkatesh & 
Morris, 2000) pour affirmer a priori que le 
sexe joue un rôle important dans la façon 
dont les gens perçoivent le bénéfice d’une 
nouvelle technologie. Hsieh et al. (2012) 
citent (Venkatesh & Morris, 2000) pour 

7 “In sum, many gender-based differences in oral discourse patterns and attributed meanings bespeak a 
fundamental difference between the sexes.” (393).
8 “However, information systems research does not satisfactorily explain why these gender differences exist. 
One possible reason is that, surprisingly, theoretical concepts often do not address the most obvious factor 
that influences human behavior: biology” (397).

considérer que le sexe peut affecter les 
résultats du travail, ce qu’ils transposent 
à un contexte de qualité de service dans la 
relation client (CRM). Notons que les carac-
téristiques de leur échantillon (près de 95% 
de femmes faiblement diplômées) n’attirent 
aucun commentaire, en particulier lorsqu’ils 
mettent en évidence un effet du sexe sur la 
qualité de service. Venkatesh et al. (2012) 
prolongent ces affirmations en indiquant 
que les hommes sont plus disposés à aug-
menter leurs efforts devant des obstacles 
afin d’atteindre leurs buts professionnels.

Srite & Karahanna (2006) veulent se 
démarquer de la référence aux personnes 
en parlant de « valeurs » masculines ou 
féminines en référence à la définition de 
Hofstede (1980). Cependant, ils mesurent 
la masculinité et la féminité par l’adhésion 
ou non à des représentations stéréotypées 
sur les rôles professionnels adéquats pour 
les hommes ou les femmes, ce qui réactive 
une vision différentialiste.

La différence entre femmes et hommes 
est rabattue sur le biologique par Riedl et al. 
(2010) qui s’appuient sur (Gefen & Straub, 
1997) et (Venkatesh & Morris, 2000) pour 
considérer que la différence entre les sexes, 
mise en évidence dans une recherche sur la 
confiance, doit avoir une traduction, voire 
une origine, dans une activation différenciée 
des circuits neuronaux, c’est-à-dire une 
explication biologique8. 

Dans ces articles, l’absence de résul-
tats n’est pas commentée, sauf par Sia et 
al. (2009) qui rappellent longuement les 
recherches ayant mis en évidence des dif-
férences et jugent leur propre résultat intri-
gant (“intriguing”) laissant entendre que ce 
résultat est peut-être dû à leur échantillon 
d’étudiant.es. 



SYSTÈMES D’INFORMATION ET MANAGEMENT

28

On trouve aussi quelques approches diffé-
rentialistes dans la catégorie C. Ainsi, Smith 
et al. (2011) ou Bélanger & Rossler (2011) 
évoquent des différences démographiques, 
dont le sexe, qui influeraient sur le souci 
du respect de sa vie privée. On peut aussi 
citer l’article de Kock (2009), sur lequel 
nous reviendrons au §4.2, qui mobilise les 
théories de la « sélection sexuelle » pour 
évoquer les différences entre les sexes. 

3.2.3. Un critère de classification

La troisième approche du genre est clas-
sificatoire dans le sens où le sexe a le statut 
de variable dichotomique, pouvant apporter 
une explication des phénomènes étudiés. 
Contrairement à l’approche précédente, on 
n’associe pas de caractéristiques spécifiques 
aux femmes ou aux hommes. On peut dis-
tinguer plusieurs cas de figure.

Dans certains articles, aucune différence 
entre femmes et hommes n’est mise en 
avant pour justifier la prise en compte 
de cette variable. C’est l’approche des 67 
articles de la catégorie B qui ne font pas 
de commentaires. Cependant, le fait de 
retenir le sexe comme variable de contrôle 
sans commenter n’est pas neutre, car cela 
suggère implicitement une possible diffé-
rence dans les relations aux TI que tout le 
monde connaîtrait. 

Parmi les articles de la catégorie B faisant 
des commentaires non différentialistes, on 
peut relever le cas de Webster & Martocchio 
(1992) qui s’appuient sur une recherche 
montrant une curiosité intellectuelle simi-
laire entre femmes et hommes, pour poser 
comme hypothèse qu’à expérience infor-
matique constante, un sentiment ludique 
éprouvé dans l’utilisation d’un micro-or-
dinateur n’est pas dépendant du sexe. 
Cette formulation présupposant l’absence 
d’effet lié au sexe est unique dans les 155 
articles des catégories A et B du corpus : 
tous les auteurs qui posent des hypothèses 

concernant un effet dû au sexe le font en 
présumant l’existence d’un tel effet. 

Dans la catégorie C, on trouve aussi l’uti-
lisation du sexe comme critère de classifica-
tion, mais sans a priori différentialiste. Ainsi, 
Abbasi & Chen (2008) mentionnent le sexe 
comme pouvant influencer le style d’écri-
ture. Orlikowski & Barley (2001) évoquent, 
à partir de références bibliographiques, 
que le travail à distance peut permettre aux 
femmes de concilier vie professionnelle et 
vie privée, et plus largement d’améliorer 
la qualité de vie de tous. De leur côté, les 
chercheurs suédois Ågerfalk & Fitzgerald 
(2008), dans leur étude sur les développeurs 
dans le monde du logiciel libre comme une 
ressource pour les entreprises, conduisent 
d’abord une série d’entretiens avec des 
personnels SI dont le sexe n’est pas men-
tionné. Ensuite, dans leur étude en ligne, 
ils obtiennent 207 réponses, dont 4% pro-
viennent de femmes : ils se félicitent que 
ce pourcentage soit plus élevé que celui 
d’une étude précédente, et suggèrent qu’il 
va aller croissant. On peut relever que le 
simple rappel de la domination masculine 
de cet espace peut aussi avoir un effet 
performatif, dans le sens où il peut inciter 
les femmes à s’en tenir à distance.

3.2.4. Une modalité relationnelle 

Une vision plus relationnelle du genre 
est celle qui évoque non pas des propriétés 
intrinsèques à chaque groupe de sexe, mais 
des caractéristiques liées à l’organisation 
sociale ou aux représentations. On la trouve 
principalement dans la catégorie C. 

Dans cette catégorie, seul un article s’ap-
puie sur une théorisation du genre, celui 
de Trauth & Jessup (2000) qui l’inscrivent 
clairement dans sa dimension relationnelle. 
D’autres articles font mention de travaux 
sur le genre. Ainsi, Carter (2015) s’appuie 
sur les travaux de Trauth pour évoquer un 
possible effet du genre dans la construction 
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d’une identité en lien avec les TI. Jones 
(2014) évoque le concept de performativité 
du genre selon Butler, pour indiquer que 
la performativité a un autre sens dans les 
écrits sur la sociomatérialité. Joseph et al. 
(2012) citent des travaux sur les femmes 
dans les métiers des TI et évoquent une 
ségrégation des femmes à des postes d’un 
moindre niveau dans la hiérarchie.

D’autres études, bien que ne mobilisant 
aucune référence théorisant le genre, en ont 
aussi une évocation relationnelle dans son 
effet dans les interactions sociales. Park et al. 
(2012) considèrent que partager la même 
caractéristique démographique de sexe est 
susceptible de créer des liens sociaux forts. 
Burtch et al. (2014) citent les travaux selon 
lesquels, dans le contexte de l’économie 
sociale, les prêteurs en ligne ont tendance à 
favoriser leur groupe de sexe. Burton-Jones 
& Gallivan (2007) citent le sexe comme 
l’un des facteurs de caractérisation d’un 
groupe : les groupes homogènes sont plus 
performants dans les tâches simples, alors 
que ceux qui sont plus hétérogènes sont 
meilleurs dans les tâches complexes, ce qui 
suggère que le genre intervient dans les 
interactions intra-groupes. Pour Faulkner & 
Runde (2013) le sexe est un élément faisant 
partie de la position sociale d’un individu, 
et Schultze (2000) évoque des relations plus 
faciles avec les femmes qu’avec les hommes 
dans une recherche à caractère ethnogra-
phique auprès d’administrateurs systèmes, 
bibliothécaires et analystes chargé.es de 
veille produits, du fait d’être elle-même une 
femme. Walsham (2002), dans son étude 
du travail dans un contexte multiculturel, 
place le genre dans les caractéristiques 
culturelles qui ont profondément évolué 
dans beaucoup de sociétés depuis plusieurs 
décennies. De même, Myers & Klein (2011) 
indiquent que les droits des femmes ont 

9 “His research focuses on understanding technology in organizations and homes by focusing on electronic 
commerce, training, user acceptance of technologies, and gender and age differences in technology adoption 
and use.” (2005, p.423) et (2008, p. 502).

profondément évolué au cours du XXe 
siècle, et que le genre commence à être 
considéré dans les travaux basés sur une 
méthodologie critique.

Mais des éléments d’une approche rela-
tionnelle du genre peuvent aussi se trouver 
dans quelques rares articles de la catégorie 
B1. Ainsi, Ahuja & Thatcher (2005) partent 
de l’idée que les femmes ayant été éduquées 
pour s’occuper en priorité de la famille, 
les professionnelles des TI n’auraient pas 
tendance à innover en cas de surcharge 
de travail, car elles seraient focalisées sur 
la conciliation entre cette surcharge et 
leurs obligations familiales. En revanche, les 
hommes, s’ils disposent d’autonomie, inno-
veraient pour alléger leur charge de travail. 
Par ailleurs, Liu et al. (2015) montrent que 
les femmes ont moins de chances d’obtenir 
un prêt dans le contexte des emprunts en 
ligne entre pairs.

Pour synthétiser les quatre types d’uti-
lisation du terme gender, la majorité des 
recherches utilisent le terme sans appui 
théorique, le plus souvent en s’appuyant 
implicitement ou explicitement sur des 
différences supposées connues ou consta-
tées par des recherches antérieures. Les 
recherches invalidant l’existence de diffé-
rences ne sont pas reprises pour introduire 
un doute ou une discussion. Leur postulat 
est qu’il doit exister des différences entre 
femmes et hommes en ce qui concerne 
les technologies, et que l’enjeu est de les 
dévoiler. Ainsi, dans deux articles de notre 
corpus, V.Venkatesh se présente (Brown & 
Venkatesh, 2005 ; Venkatesh et al., 2008)9 
comme un spécialiste des différences basées 
sur le sexe (« gender differences ») dans 
l’adoption et l’usage des technologies : 
une telle formulation traduit la posture 
d’un chercheur qui ne cherche pas une 
compréhension des relations de genre 
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via la technologie, mais qui postule des 
différences liées aux caractéristiques intrin-
sèques de chaque groupe de sexe. 

3.3. Les enjeux de visibilité

Si l’on examine la deuxième dimension 
d’une approche féministe, on observe que 
la mise en visibilité d’acteurs ou de connais-
sances souvent invisibilisés est très peu 
présente dans le corpus. À l’inverse, on peut 
constater que les recherches ne montrant 
pas de différence restent sous-utilisées et 
que les enjeux de pouvoir concernant les 
femmes ne sont pas un objet d’étude dans 
le champ des recherches en SI. 

3.3.1. La non prise en compte de 
résultats ne montrant pas  
de différence 

On peut relever dans le corpus, en par-
ticulier dans les articles de la catégorie B, 
une absence quasi-totale de reprise des 
travaux de MIS Quarterly infirmant une 
différence entre les sexes. Pourtant ces 
résultats sont trois fois plus nombreux que 
ceux qui montrent une différence, et cette 
absence de différence se constate sur des 
aspects variés : 

• des perceptions et attitudes face au tra-
vail dans différents contextes professionnels 
des métiers des SI (Reich & Kaarst-Brown, 
1999 ; Keil et al., 2000 ; Moore, 2000 ; Ang 
& Slaughter, 2001 ; Ahuja et al., 2007 ; 
Kanawattanachai & Yoo, 2007 ; Iacovou et 
al., 2009 ; Guillemette & Paré, 2012 ; Ply et 
al., 2012 ; Armstrong et al., 2015) ;

• des facteurs influençant l’adoption et 
l’engagement par les utilisateurs dans un 
contexte professionnel (Kankanhalli et al., 
2005 ; Kim & Son, 2009 ; Kim & Kankanhalli, 
2009 ; de Guinea & Webster, 2013 ; Maruping 
& Magni, 2015) ;

• des facteurs induisant l’adoption tech-
nologique ou la satisfaction des utilisateurs 
dans un contexte privé (Gregor & Benbasat, 
1999 ; Pavlou & Fygenson, 2006 ; Webster 
& Ahuja, 2006 ; Jiang & Benbasat, 2007 ; 
Nadkarni & Gupta, 2007 ; Sia et al., 2009 ; 
Adipat et al., 2011 ; Murray & Häubl, 2011 ; 
Wells et al., 2011 ; Dimoka et al., 2012 ; Lee 
et al., 2012 ; Hong et al., 2013 ; Sun, 2013 ; 
Xu et al., 2013 ; Fang et al., 2014 ; Ho & 
Bodoff, 2014 ; Xu et al., 2014 ; Gao et al., 
2015 ; Kankanhalli et al., 2015) ;

• des facteurs induisant des modes d’util-
isation d’un SI et certains effets (Webster & 
Martocchio, 1992 ; Agarwal & Karahanna, 
2000 ; Pavlou et al. 2007 ; Kamis, 2008 ; 
Wang & Benbasat, 2009 ; Suh et al., 2011 ; 
Liu et al., 2013 ; O’Leary et al., 2014) ;

• des facteurs impactant l’apprentissage 
et la performance des utilisateurs (Dickson 
et al., 1993 ; Mennecke et al., 2000 ; Piccoli 
et al., 2001 ; Speier & Morris, 2003 ; (Poston 
& Speier, 2005 ; Suh & Lee, 2005 ; Allen & 
March, 2006 ; Tam & Ho, 2006 ; Kane & 
Borgatti, 2011 ; Sykes et al., 2014) ;

• des enjeux de sécurité et préservation 
de la vie privée (Boss et al., 2015 ; Awad & 
Krishnan, 2006 ; Moores & Chang, 2006 ; 
Siponen & Vance, 2010 ; Sutanto et al., 
2013 ; Johnston et al., 2015).

On peut observer qu’une majorité des 
thèmes touchant à la relation à la techno-
logie, dans un contexte privé ou profes-
sionnel, figure dans ces résultats. Comme 
ceux-ci ne représentent que les recherches 
publiées dans MIS Quarterly, on peut donc 
supposer un nombre plus important d’ar-
ticles invalidant le poids du sexe dans l’en-
semble de la littérature de recherche en 
SI. Mais tout se passe comme si l’absence 
d’effet était mise en doute, et peut-être 
attribuée à une limite de la recherche, alors 
que la présence d’un effet conforterait une 
conviction profonde. Cette absence de 
mise en visibilité contribue à consolider 
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une vue profondément différentialiste des 
relations aux TI. 

3.3.2. L’ignorance des enjeux  
de pouvoir

Dans notre corpus, certains articles 
évoquent des problèmes de carrière ren-
contrés par des femmes dans les SI, mais 
seuls deux traitent des femmes en situation 
de pouvoir. Ahuja & Thatcher (2005) men-
tionnent le faible nombre de femmes en 
position de pouvoir dans les entreprises. 
Ils avancent que cette situation s’explique 
par des différences de perceptions et de 
comportements entre femmes et hommes. 
Ils font une très longue revue de littérature 
sur le genre pour montrer les différences 
de comportement, attribuées selon eux, à 
la socialisation. Leur vision est déterministe 
et statique : les comportements cités par 
des recherches datant de 20 ans auparavant 
sur les capacités informatiques des femmes 
semblent ne pas avoir bougé, alors que la 
prestigieuse Carnegie Mellon University avait 
démontré dès 1999 la construction sociale 
de ces capacités en réussissant à recruter 
de façon stable plus de 30% d’étudiantes 
en informatique (Margolis & Fisher, 2003). 

Dans un contexte canadien, Guillemette 
& Paré (2012) dressent une typologie du 
profil idéal d’un DSI à partir de 33 interviews 
semi-structurées, mais ils ne précisent pas 
le sexe des interviewés. Ils affirment que 
le sexe ne semble pas avoir joué un rôle 
dans le choix d’un type de DSI de l’échan-
tillon, mais sans évoquer la littérature sur 
le plafond de verre et les discriminations, 
notamment les articles publiés dans MIS 
Quarterly (cf. §3.5). Cette invisibilisation 
des enjeux de pouvoir se retrouve aussi chez 
Ågerfalk & Fitzgerald (2008) qui suggèrent 
que le nombre de femmes dans le monde 
du logiciel libre devrait augmenter. Un tel 
commentaire entretient l’ignorance sur des 
phénomènes de rejet en vigueur, qu’une 

étude européenne avait étudiés deux ans 
auparavant (F/LOSS, 2006). 

3.4. La prise en compte  
de différents points de vue

En ce qui concerne la troisième dimension 
d’une approche féministe, on peut dire que 
les prises en compte de différents points 
de vue ou les éclairages venant du champ 
des études féministes sont rares.

3.4.1. Design de la recherche 

Une seule recherche a été construite pour 
prendre en compte différents points de vue 
avec une dimension de genre. Trauth & 
Jessup (2000) ont bâti une recherche-action 
en proposant une discussion sur l’égalité 
femmes-hommes sur le lieu de travail via 
un système de décision de groupe (GSS). 
Ils ont analysé les échanges en utilisant 
deux méthodes : une analyse positiviste 
(comptage du nombre d’idées générées, 
de commentaires, de solutions proposées) 
et une analyse interprétativiste s’appuyant 
sur le contenu. La première a montré que 
le groupe a convergé vers un consensus 
après plusieurs cycles de discussions, alors 
que la seconde, en utilisant la parole de 
personnels féminins peu écoutés, a mis en 
évidence des niveaux de compréhension 
très variés du phénomène de discrimina-
tion. Indépendamment des résultats aca-
démiques, cette recherche a eu un effet sur 
les participant.es qui ont pu s’exprimer et 
débattre dans un cadre institutionnel sur 
un sujet touchant à des aspects majeurs de 
leur vie au travail. 

3.4.2. Prise en compte des études 
féministes 

À de rares exceptions près, on ne trouve 
dans le corpus aucune mention des déve-
loppements théoriques et empiriques sur 
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le genre, et en particulier les travaux sur 
genre et technologie dans une perspec-
tive féministe. On peut souligner que les 
très nombreux travaux d’E.Trauth sur le 
sujet ne sont jamais cités dans le corpus, 
sauf par elle-même et Carter (2015), alors 
qu’elle fut membre du comité éditorial de 
MIS Quarterly pendant plusieurs années. 
Cela signifie que la prise en compte d’un 
caractère sexué, qui s’est accrue forte-
ment depuis 10 ans dans la revue phare 
des recherches en système d’information, 
repose en très large partie sur un schéma 
qui occulte les phénomènes relationnels. 

3.5. La visée émancipatoire

Pour ce qui est de la quatrième dimen-
sion d’une approche féministe, la visée 
émancipatoire, on peut distinguer deux 
mouvements contraires dans l’ensemble 
du corpus. Certaines recherches conso-
lident un ordre social normatif en ce qui 
concerne les femmes et les hommes, en 
renforçant les stéréotypes et/ou en étant 
aveugles aux phénomènes socio-sexués. 
D’autres au contraire s’inscrivent dans 
une logique émancipatoire en contribuant 

à la déconstruction des stéréotypes et/
ou en apportant des éclairages sur les 
discriminations.

3.5.1. Consolidation des stéréotypes 

Bien que ce ne soit pas leur objectif, 
certaines recherches contribuent à main-
tenir des visions stéréotypées du fémi-
nin-masculin. Nous allons en donner trois 
exemples. D’abord, les discours sur le genre 
que l’on trouve dans Gefen & Straub (1997), 
Venkatesh & Morris (2000) et Venkatesh et 
al. (2003) sont devenus une référence pour 
plusieurs articles travaillant sur une variable 
sexe, notamment dans les recherches de la 
catégorie B (Tableau 5). Les auteurs de 9,5% 
des articles du corpus suggèrent d’incorpo-
rer une variable genre dans les recherches 
futures (catégorie B3) : dans la moitié des 
articles publiés après 1997, la suggestion 
s’appuie sur l’un et/ou l’autre de ces trois 
articles.

 Ces discours semblent ne jamais avoir 
été contestés dans MIS Quarterly à deux 
exceptions près. D’abord, Tsang et Williams 
(2012) relèvent que le choix des deux pays 
de leur étude limite la généralisation des 
résultats. Mais surtout, Hess et al. (2014) au 

Tableau 5 : Utilisation de trois références à effet stéréotypant

 (Gefen & Straub, 1997) (Venkatesh & Morris, 2000), (Mennecke et al., 2000), (Piccoli et 
al., 2001), (Te’eni, 2001), (Jasperson et al., 2005), (Suh & Lee, 
2005), (Ahuja & Thatcher, 2005), (Sia et al., 2009), (Dimoka, 
2010), (Riedl et al. 2010), (Tsang & Williams, 2012), (Godinho de 
Matos et al., 2014)

(Venkatesh & Morris, 
2000)

(Venkatesh et al., 2003), (Bhattacherjee & Premkumar, 2004), 
(Ahuja & Thatcher, 2005), (Jasperson et al., 2005), (Ahuja et al., 
2007), (Sykes et al., 2009), (Dimoka, 2010), (Riedl et al., 2010), 
(Kane & Borgatti, 2011), (Hsieh et al., 2012), (Venkatesh et al., 
2012), (Becker et al., 2013), (Godinho de Matos et al., 2014), 
(Wang et al., 2013)

(Venkatesh et al., 2003) (Jasperson et al., 2005), (Karahanna et al., 2006), (Ahuja et al., 
2007), (Pavlou et al., 2007), (Xiao & Benbasat, 2007), (Liang & 
Xue, 2009), (Sykes et al., 2009), (Venkatesh et al., 2012), (Becker 
et al., 2013), (Wang et al., 2013), (Ho & Bodoff, 2014) 
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terme de leur méta-analyse des recherches 
utilisant les construits du TAM indiquent 
que si le sexe peut avoir une influence sur 
les croyances concernant la technologie, il 
n’y a pas de raison de retenir cette variable 
comme ayant un effet sur les déterminants 
de l’acceptation technologique.

Ensuite, les échantillons utilisés dans les 
études quantitatives sont parfois fortement 
déséquilibrés en termes de sexe. Cependant, 
hormis Compeau et al. (1999) qui indiquent 
que le très faible taux de réponses à l’en-
quête par les femmes est inhabituel, les 
auteurs ne font pas de commentaire. Les 
échantillons fortement déséquilibrés sont 
notamment des développeurs (Rash & Tosi, 
1992 ; Balijepally et al., 2009), des chefs de 
projet (Yoon et al., 1995), des employés 
d’un Département SI (Harrington, 1996 ; 
Armstrong & Hardgrave, 2007 ; Choi et 
al., 2010), et des utilisateurs (Dennis & 
Reinicke, 2004 ; Bock et al., 2005) ; Cyr et 
al., 2009 ; Klein & Rai, 2009). Les femmes 
ne sont fortement majoritaires que dans 
des échantillons d’utilisateurs. 

Cette absence de commentaire de la part 
des chercheurs peut avoir un effet perfor-
matif : on prend la réalité telle qu’elle se 
présente, sans interroger les phénomènes 
qui y ont conduit, ni évoquer un possible 
effet sur les résultats. 

Enfin, les recherches antérieures sont 
parfois mentionnées de façon ambigüe. 
Ainsi, Sykes et al. (2014) citent (Igbaria & 
Baroudi, 1995) pour dire que le genre a 
été associé à la performance10, alors que 
ces derniers chercheurs ont montré qu’à 
performance égale avec les hommes, les 
femmes ont de moindres perspectives de 
carrière. Ahuja & Thatcher citent (Gefen & 
Straub, 1997), mais en rapportant une de 
leurs hypothèses selon laquelle les femmes 
utilisent le courrier électronique pour com-
muniquer et les hommes pour le contenu, 

10 “Likewise, gender has been associated with job performance (e.g., Igbaria and Baroudi 1995)” (60).

et sans indiquer que les résultats de l’étude 
n’avaient montré aucune différence dans 
l’utilisation du courrier électronique entre 
femmes et hommes. Par ailleurs, ils citent 
(Moore, 2000) pour évoquer les questions 
de réaction des professionnels des TI à une 
surcharge de travail, mais sans évoquer des 
comportements similaires entre femmes 
et hommes.

3.5.2. Ignorance de phénomènes 
socio-sexués

Dans leur étude sur les « facilitateurs » à 
la mise en œuvre d’un système de soutien 
de groupe (GSS), Niederman et al. (1996) 
ne relèvent pas que la grande majorité des 
femmes participant à l’étude se sont classées 
comme faiblement expérimentées, alors que 
le groupe de ceux qui se considèrent comme 
hautement expérimentés est majoritairement 
masculin. Leurs résultats indiquent que les 
premiers se focalisent majoritairement sur 
le groupe à accompagner, et les seconds 
sur les aspects techniques. Une perspective 
relationnelle aurait suggéré une possible 
construction de postures, les normes sociales 
associant les femmes avec des rôles tournés 
vers les personnes.

De leur côté, Venkatesh & Brown (2001) 
et (2004) proposent un modèle d’adop-
tion technologique selon la « phase » dans 
le cycle de vie des foyers (célibataire, en 
couple, avec ou sans enfant), et la variable 
sexe n’est utilisée que comme information 
démographique. On peut se demander 
si les auteurs ne sont pas restés aveugles 
dans la construction de leur modèle à des 
phénomènes relationnels. En effet, les 
familles sont des lieux souvent marqués 
par une répartition inégalitaire des tâches 
domestiques entre femmes et hommes, et 
par des modalités différentes d’articulation 
vie privée – vie professionnelle.
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3.5.3. Déconstruction  
des stéréotypes

Certains commentaires contribuent au 
contraire à déconstruire des images stéréo-
typées. Ainsi Igbaria et al. (1991) dans une 
étude sur les souhaits professionnels des 
personnels SI aux Etats-Unis trouvent que 
les hommes montrent davantage de satisfac-
tion que les femmes. Ceux qui privilégient 
l’articulation avec la vie privée sont peu 
nombreux, mais ce sont principalement des 
femmes, ce que les auteurs expliquent par 
la répartition inégalitaire des tâches ména-
gères. Cependant, ils commentent ce résul-
tat en évoquant de nouvelles valeurs dans la 
société et de nouveaux arrangements dans 
les couples, ce qui laisse penser que la vie 
privée va occuper une place accrue dans 
les choix professionnels de tous. 

Rai et al. (2009) ont conduit une étude 
fine sur la qualité de la coopération entre 
chef de projet client et chef de projet 
fournisseur dans les projets off-shore, 
c’est-à-dire que les deux chefs de projet 
appartiennent à des traditions culturelles 
différentes. Ils montrent que ce qui compte 
pour le succès du projet, mesuré par la 
satisfaction du client, c’est la proximité 
des degrés masculinité/féminité (au sens 
de Hofstede) des deux chefs de projet, 
indépendamment de leur sexe.

Kanawattanachai & Yoo (2007) ont une 
contribution originale : ils ont fait l’hy-
pothèse que dans les équipes virtuelles, 
pour évaluer les connaissances des autres 
membres de l’équipe, il est préférable de 
centrer non pas sur des caractéristiques 
de diversité de surface, telles que le sexe 
qui peut activer des stéréotypes, mais sur 
les tâches. Cette hypothèse a été vérifiée.

On peut aussi citer l’étude de cas à 
General Motors (Foster & Flynn, 1984) qui 
relève que la résistance des femmes cadres 
à l’usage d’un clavier est particulièrement 
forte parce qu’elles ont été confondues avec 

des secrétaires depuis plusieurs années. De 
leur côté, Lee & Baskerville (2012) attirent 
l’attention sur les risques de stéréotypage 
lié au sexe dans un processus de générali-
sation des résultats.

3.5.4. Éclairages  
sur les discriminations

Certaines recherches mettent en évidence 
des présomptions de discrimination envers 
les femmes dans les métiers du SI. Ainsi, 
Igbaria & Wormley (1992) ont montré que le 
sexe a un effet sur le niveau de performance 
évalué, ce qui suggère un biais à l’encontre 
des femmes dans ces évaluations qui sont 
effectuées par des hommes dans 75% des 
cas. Truman & Baroudi (1994) et Igbaria & 
Baroudi (1995) ont mis en évidence des 
écarts de traitements et de perspective de 
carrière entre femmes et hommes à forma-
tion et performance égales. Armstrong et 
al. (2015) rapportent plusieurs mentions 
d’iniquité dans la rémunération et l’avance-
ment, notamment pour les femmes (717), 
dans les entretiens préalables à leur étude 
quantitative. Palvia et al. (1992) décrivent 
un système de RH développé chez Federal 
Express, qui évalue le bien-être au travail, et 
qui vérifie l’absence de discrimination sur 
la base du sexe et de la race, en analysant 
la structure de répartition des emplois. 
Joseph et al. (2007) posent clairement la 
question d’une propension des profession-
nelles des SI au turn-over compte tenu du 
plafond de verre. 

De telles recherches fournissent des 
éléments pouvant être utilisés dans des 
recherches ultérieures ou pour question-
ner les pratiques. Dans MIS Quarterly, on 
doit cependant relever que la question 
des discriminations, qui avait été un sujet 
de recherche au début des années 1990, 
est ensuite abordée avec une très grande 
prudence. Ainsi, Joseph et al. (2012) font 
un panorama des carrières dans les TI, 
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et la situation des femmes est largement 
décrite. Cependant, même si les hommes 
ont un avantage très net dans les carrières 
les plus stables, les auteurs évoquent des 
« barrières » ou une « ségrégation » des 
emplois, mais n’emploient pas le terme de 
discrimination. Seuls Trauth & Jessup (2000) 
évoquent la question, en s’appuyant sur 
l’analyse d’une discussion sur l’équité entre 
femmes et hommes dans une université via 
un GSS : elles rapportent des verbatim, en 
montrant l’absence de consensus entre les 
participants, et une grande charge émo-
tionnelle dans les échanges. 

4. FAIBLESSE  
ET PERFORMATIVITÉ 
DES ARGUMENTS 
DIFFÉRENTIALISTES

Nous allons examiner plus en détail deux 
groupes d’articles qui fournissent une base 
d’arguments à la pensée différentialiste 
dans notre corpus. D’une part cinq articles, 
publiés entre 1997 et 2012, qui ont été très 
fréquemment cités par les chercheurs en SI 
travaillant sur l’acceptation technologique 
pour défendre l’idée du sexe comme facteur 
différenciant les représentations, attitudes 
et comportements des utilisateurs de TI. 
D’autre part quatre articles, publiés entre 
2006 et 2010, qui recherchent l’explica-
tion des comportements dans la biologie. 
Nous avons sélectionné le premier groupe 
non seulement en raison de leurs discours 
sur des caractéristiques universelles des 
femmes et des hommes, correspondant 
à une approche différentialiste du genre, 
mais aussi parce qu’ils contribuent à main-
tenir des représentations qui nourrissent 
ce que Héritier (2002) a appelé la valence 

11 « La valence différentielle des sexes traduit la place différente qui est faite universellement aux deux sexes sur 
une table des valeurs et signe la dominance du principe masculin sur le principe féminin. Le rapport homme/
femme est construit sur le même modèle que le rapport parents/enfants, que le rapport aîné/cadet et, plus 
généralement, que le rapport antérieur/postérieur, l’antériorité signifiant la supériorité.» (127).

différentielle des sexes11, et constituent une 
barrière à tout projet émancipatoire. Le 
second groupe a été choisi parce qu’il est 
représentatif d’une position essentialiste, 
que la majorité des études de genre se sont 
attachées à déconstruire. De plus, dans leur 
présentation du numéro spécial où deux 
de ces articles ont été publiés, Benbasat et 
al. (2010) suggèrent que cette approche 
semble très prometteuse pour la recherche 
en SI pour prendre en compte la question 
du féminin-masculin. 

Nous voulons montrer certaines failles 
dans les démonstrations proposées dans ces 
articles, et souligner leur effet performatif.

4.1. La recherche  
d’une différence dans la relation 
à la technologie 

Le premier article est la recherche de 
Gefen & Straub (1997) sur la perception 
et l’usage du courrier électronique dans 
trois compagnies aériennes (américaine, 
suisse, japonaise). Les auteurs s’appuient 
sur les travaux de G.Hofstede (1980) qui a 
mesuré les différences culturelles dans le 
monde du travail entre 40 pays à l’aide de 
quatre variables, dont le «degré de mascu-
linité/féminité», défini comme les disposi-
tions envers les attitudes et comportements 
masculins. Gefen & Straub font l’hypothèse 
que si les dispositions vis-à-vis des stéréo-
types de genre permettent de définir une 
culture nationale (a priori partagée par les 
hommes et les femmes de ce pays), alors 
ces mêmes stéréotypes de genre doivent 
influencer l’attitude des hommes et des 
femmes vis-à-vis des technologies de l’infor-
mation. D’une culture nationale, ils passent 
ainsi à une culture de sexe, peut-être trans-
nationale, alors qu’Hofstede montrait que 
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le degré de masculinité est corrélé, non pas 
au sexe, mais à la position hiérarchique et à 
l’âge. Or, ces deux caractéristiques ne sont 
pas intégrées dans le modèle, pas plus que 
le type de poste occupé. De plus, le nombre 
de femmes interrogées dans chaque pays 
ne figure pas dans l’étude. Les chercheurs 
montrent que les femmes perçoivent plus 
que les hommes l’utilité du courrier élec-
tronique et qu’elles déclarent ressentir 
davantage de présence sociale en l’utilisant, 
mais ils n’ont trouvé aucune différence 
entre femmes et hommes dans l’usage. 
Les auteurs avancent l’explication selon 
laquelle les femmes finissent par s’aligner 
sur le comportement des hommes. Cette 
explication n’est étayée par aucune connais-
sance scientifique, mais elle renvoie à un 
stéréotype courant des hommes qui vont 
de l’avant et des femmes qui suivent. Les 
recommandations managériales (adapter la 
communication concernant la diffusion du 
mail en fonction du sexe) sont également 
de nature à augmenter la vision stéréotypée 
des femmes et des hommes au travail. 

Les quatre articles suivants tournent 
autour du modèle TAM (Technology 
Acceptance Model). Venkatesh & Morris 
(2000) ont introduit le sexe comme variable 
modératrice dans la relation liant utilité 
perçue, facilité d’usage et normes subjec-
tives, à l’intention d’adopter la technologie. 
Comme l’ont remarqué Adam et al. (2004) 
dans leur analyse de cet article, le genre 
comme la technologie sont appréhendés 
comme des catégories fixes et immuables. 
Aucune information n’est fournie sur les 
relations entre les acteurs de l’échantillon 
(notamment sur les relations de pouvoir, 
les statuts, les enjeux de l’introduction du 
nouveau système), ni sur le logiciel installé 
(politique de l’entreprise, fonctionnalités). 
Pour les chercheurs, l’adoption et l’usage 
semblent relever de la psychologie indivi-
duelle sans influence de la situation sociale. 
D’ailleurs, la littérature sur la relation entre 
genre et technologie est ignorée, et les 

caractéristiques féminines/masculines issues 
de la revue de littérature proviennent de 
référence remontant toutes, sauf une, à 
plus de vingt ans, comme si les relations 
sociales entre femmes et hommes dans 
la société nord-américaine n’avaient pas 
évolué profondément depuis les années 
1970-80, et que les stéréotypes n’avaient 
pas été questionnés. D’après la recherche, 
les femmes apparaissent plus influencées 
par la facilité d’utilisation et les normes 
environnantes, alors que les hommes se 
déclarent plus influencés par l’utilité per-
çue. Ce résultat contredit celui de (Gefen 
& Straub, 1997) que les auteurs citent et 
qui attribuaient une vision plus utilitariste 
aux femmes, mais cette contradiction n’est 
pas relevée. Les auteurs expliquent leurs 
résultats en invoquant un intérêt accru des 
hommes pour la réalisation des tâches et 
la productivité. Comme dans l’article pré-
cédent, cette explication est entachée de 
biais liés à l’occultation des phénomènes 
sociaux de genre (ségrégation horizontale 
et verticale, stéréotypes socio-sexués…). La 
recommandation managériale des auteurs 
(proposer un contenu de formation dif-
férent pour les femmes et les hommes) 
renforce les stéréotypes et contribue à 
cristalliser les séparations inégalitaires entre 
femmes et hommes au travail.

Trois ans plus tard, les mêmes auteurs 
rejoints par l’un des précurseurs de la disci-
pline MIS (Gordon B. Davis) et par l’auteur 
du modèle TAM initial (F.D. Davis), pré-
sentent un modèle d’acceptation (enrichi 
notamment par l’âge et l’expérience), le 
modèle UTAUT, qui a été testé de façon lon-
gitudinale dans plusieurs entreprises ayant 
mis en place un nouveau SI (Venkatesh et 
al., 2003). Une intersection entre l’âge et 
le sexe apparaît : la perspective d’obtenir 
une performance accrue dans son travail 
joue un rôle plus important dans l’intention 
d’utiliser le SI chez les hommes, ainsi que 
chez les jeunes des deux sexes ; l’effort d’ap-
prentissage et l’influence sociale (surtout 
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si le SI est d’usage imposé) ont un effet 
plus important dans l’intention d’utiliser 
chez les femmes, chez les employés plus 
âgés des deux sexes et chez ceux et celles 
qui ont peu d’expérience. Le modèle est 
plus fin que le précédent, mais les auteurs 
ignorent toujours la position hiérarchique 
et le type de poste des répondant.es à l’en-
quête. Ils focalisent sur des caractéristiques 
individuelles qui permettraient de prédire 
les comportements, et ils négligent une 
compréhension de l’environnement social 
dans lequel la technologie est implémentée. 
Dans les développements autour du genre, 
ne figure aucune référence à des travaux 
sur la relation entre genre et TI, ni aucune 
mention des auteurs féministes dans le 
champ des SI (par ex. Trauth, Howcroft 
ou Adam). 

Cet article, même s’il est plus nuancé 
que le précédent, sera en fait utilisé pour 
maintenir l’idée d’une différence fonda-
mentale entre les sexes dans l’adoption 
d’une technologie. Il évoque l’hypothèse 
que les effets dus à la variable sexe soient 
liés au degré de masculinité, féminité ou 
androgynies des individus (468), mais elle 
sera faiblement exploitée.

En effet, cette hypothèse est reprise par 
les auteurs du quatrième article de notre 
sélection. Srite & Karahanna (2006) 
introduisent dans le modèle TAM quatre 
variables modératrices qui correspondent 
aux caractéristiques utilisées par G.Hofstede 
(1980), dont la masculinité/féminité. Ils ont 
testé leur modèle sur l’usage de l’ordina-
teur personnel par des étudiants. Relevons 
d’abord que la littérature sur la dimen-
sion culturelle de la relation entre genre 
et technologie (Wajcman, 1991), qui a été 
développée notamment par le courant du 
“ social shaping of technology” (MacKenzie 
& Wajcman, 1985) n’est pas mentionnée 
par les auteurs, alors que le cas des TI et 
du genre avait déjà fait l’objet de nombreux 
travaux (Williams & Edge, 1996). Les tra-
vaux de S.Bem (1974) sur l’évaluation de 
la masculinité/féminité d’un individu sont 
largement cités par les auteurs, mais ils ne 
sont pas utilisés dans la recherche. En effet, 
dans la grille de Bem (Tableau 6), chaque 
sujet est caractérisé selon trois catégories 
d’items, qui permettent d’évaluer sa domi-
nante (masculinité, féminité, androgynie) :

Cependant, les chercheurs n’ont pas 
tenté de mesurer la masculinité/féminité/

Tableau 6 : Extraits de la grille de Bem  
sur masculinité/féminité/androgynie

Items masculins Items féminins Items neutres

Se comporte en leader Affectueux (se) S’adapte facilement

Agressif (ve) Gai (e) Vaniteux (se)

Ambitieux (se) A une âme d’enfant Consciencieux (se)

Analytique Compatissant (e) Conventionnel (le)

Sûr (e)de soi dans ses affirma-
tions

Ne fait pas usage d’un langage 
cru

Amical (e)

Athlétique Empressé (e) à alléger les 
peines d’autrui

Heureux (se)

Défend ses idées Accessible à la flatterie Serviable

Dominateur (trice) Doux (ce) Inefficace

Energique Crédule Jaloux (se)

… … …
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androgynie des répondants en utilisant cette 
grille. Ils ont formulé les cinq affirmations 
ci-dessous (703) : 

1. It is preferable to have a man in high 
level position rather than a woman

2. There are some jobs in which a man 
can always do better than a woman

3. It is more important for men to have a 
professional career than it is for women 
to have a professional career

4. Solving organizational problems 
requires the active forcible approach 
which is typical of men

5. Women do not value recognition and 
promotion in their work as much as 
men do 

Dans cette recherche, le degré de la mas-
culinité est mesuré par une adhésion forte, 
et la féminité par une faible adhésion à 
ces affirmations. Les chercheurs ont ainsi 
mesuré l’adhésion aux stéréotypes sur les 
femmes et les hommes au travail, et non 
le degré individuel de masculinité/féminité 
des répondants. Ils ont observé dans leur 
échantillon une corrélation négative entre 
sexe et ce qu’ils appellent masculinité/
féminité. Cela montre qu’ils attendaient un 
lien fort entre masculinité et hommes, et 
féminité et femmes. La corrélation négative 
indique peut-être, sans que les auteurs ne 
l’évoquent, un rejet de ces stéréotypes de 
la part d’un certain nombre d’étudiants 
hommes ou bien une adhésion massive 
des étudiantes à ces stéréotypes. On ne 
peut donc pas tirer de conclusion solide 
sur l’influence de la masculinité/féminité 
sur les prédicteurs d’usage. 

En ce qui concerne les résultats, les 
auteurs ont trouvé que chez ceux qui 
adhèrent à des valeurs féminines et qui 
acceptent mal l’incertitude, les normes 

12 “Upon closer examination, it is evident that the items are measuring gender differences (e.g., “there are 
some jobs that a man can do better than a woman”) rather than work-value differences” (696).

sociales ont une influence positive accrue 
sur l’intention d’usage. D’autre part, la 
relation entre facilité perçue et intention 
d’usage est plus forte en cas d’adhésion 
aux valeurs masculines. Cependant, la 
masculinité/féminité n’a pas d’effet sur la 
relation entre utilité perçue et intention 
d’usage. Ainsi, les résultats ne valident 
qu’une seule des trois hypothèses propo-
sées : celle de l’influence de la « féminité » 
sur le poids des normes dans l’intention 
d’usage. Pour l’utilité perçue, il n’y a 
aucun effet modérateur de la « mascu-
linité/féminité ». Pour la facilité perçue, 
les résultats sont contraires à ce qui était 
annoncé : c’est la « masculinité » qui ren-
force la relation avec l’intention d’usage. 
Les auteurs expliquent la non-validation 
de leurs deux hypothèses par la façon 
de mesurer la « masculinité/féminité » : 
leurs items, disent-ils, ne mesurent pas les 
valeurs dans le travail, mais les différences 
entre hommes et femmes12. Ils suggèrent 
d’utiliser ultérieurement des items tels que 
la qualité de vie ou la qualité de l’environ-
nement de travail, comme représentant 
des « valeurs féminines ». 

Ainsi, cette recherche fait référence à 
des notions floues et contestées, celles 
de « culture » ou « valeurs » féminines ou 
masculines. Les auteurs ne dévoilent pas 
de relations sociales occultées, mais par 
l’utilisation non approfondie des notions 
de masculinité/féminité, ils renforcent les 
stéréotypes socio-sexués. Les notions de 
masculinité et féminité telles qu’ils les pré-
sentent sont lourdement inscrites dans un 
rapport social d’inégalité symbolique, la 
valence différentielle des sexes (Héritier, 
2002), sans que cela fasse l’objet de dis-
cussions par les auteurs.

Le dernier article sur le modèle d’ac-
ceptation technologique que nous avons 
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sélectionné porte sur une adaptation 
du modèle UTAUT à la consommation 
grand public de produits technologiques 
(Venkatesh et al., 2012), notamment 
en introduisant des variables telles que 
l’habitude, le plaisir et le rapport perçu 
valeur/prix. Le modèle a été utilisé pour 
l’acceptation du téléphone mobile, et sur 
une population de 30 ans d’âge moyen. 
Les auteurs posent sur les femmes et les 
hommes des affirmations atemporelles, 
aculturelles, indépendantes de caractéris-
tiques individuelles, en se basant sur des 
références anciennes : l’homme est indé-
pendant, compétitif, il prend des décisions 
à partir d’une sélection d’informations, 
alors que la femme est interdépendante, 
coopérative et attentive aux détails (163). 
Les chercheurs se réfèrent à des publica-
tions datant des années 1970 pour énoncer 
que les hommes se focalisent sur les buts, 
alors que les femmes ont tendance à porter 
leur attention sur le processus d’utilisation 
de la technologie et sur l’effort nécessaire 
(162). Pour décrire « les femmes », ils font 
aussi référence à leurs travaux antérieurs, 
par exemple (Morris et al., 2005) où l’on 
trouve notamment posé comme une évi-
dence (71) ce qu’on a appelé le « paradoxe 
de la travailleuse satisfaite »13 qui date de 
1982 et qui n’est plus vérifié depuis nombre 
d’années (Cloutier, 2008). Le premier auteur 
est également premier auteur de l’article de 
2003 présenté ci-dessus, qui suggérait de 
prendre en compte le couple masculinité/
féminité au lieu de la classe de sexe. Cette 
suggestion semble avoir été abandonnée, 
puisque les chercheurs reviennent ici à 
une variable sexe, sans discussion. L’article 
est loin d’être centré sur le genre, terme 
qui ne figure d’ailleurs pas parmi les mots-
clés. Cependant, il contribue à diffuser des 

13 Expression due à Faye Crosby (Relative deprivation and working women) : les femmes se déclarent aussi 
satisfaites de leur salaire que les hommes malgré un salaire inférieur à celui qu’elles auraient en étant un 
homme. 
14 “As our sample is somewhat skewed, with a mean age around 31, the findings may not apply to those who 
are significantly older” (173).

images stéréotypées comme une base pour 
la construction du modèle. Les résultats, en 
ce qui concerne le genre, sont les suivants : 
les hommes les plus jeunes et qui ont peu 
d’expérience technologique sont davan-
tage déterminés par le plaisir attendu ; les 
femmes les plus âgées sont plus sensibles 
au prix et elles s’appuient davantage sur des 
ressources extérieures lors de la prise en 
main ; et les hommes les plus âgés ont du 
mal à changer leurs habitudes. Alors que les 
jeunes des deux sexes ont été à l’avant-garde 
de l’utilisation des technologies mobiles 
dès la fin des années 1990, le genre semble 
opérer pour les auteurs un clivage beaucoup 
plus fondamental. Notons qu’une analyse 
menée en Inde sur l’acceptation de l’e-gou-
vernement et utilisant le modèle UTAUT n’a 
fait apparaître aucun effet de genre (Gupta 
et al., 2008). Venkatesh et al. (2012) citent 
cet article à propos de recherches incluant 
le genre, mais ils omettent de mentionner 
l’absence de différence. Enfin, bien que les 
auteurs mentionnent dans les limitations 
que leur échantillon est très jeune14, ils font 
cependant plusieurs recommandations 
concernant les “older women” comme 
une contribution théorique et comme un 
apport managérial de la recherche. En 
conséquence, cette recherche récente 
ignore toute discussion sur le genre qui 
est réduit à une variable sexe. 

On peut signaler qu’aucun des cinq 
articles examinés ci-dessus n’a mentionné 
les articles de la revue ne montrant pas 
d’effet dû au sexe (catégorie B2), notam-
ment celui de Webster & Martocchio (1992) 
qui traite d’un sujet proche. Ces derniers 
chercheurs se sont appuyés d’une part 
sur des articles indiquant que la curio-
sité intellectuelle se retrouve également 
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distribuée chez les hommes et les femmes, 
et d’autre part sur des travaux montrant 
que le manque d’expérience est source 
d’anxiété dans la manipulation d’un ordi-
nateur. Leur hypothèse selon laquelle, à 
expérience informatique égale, il n’y a pas 
de corrélation entre le sexe et une attitude 
de jeu avec l’ordinateur, testée sur plus de 
400 sujets, a été vérifiée. La prise en compte 
de cet article aurait d’une part pu affiner le 
design des recherches sur le TAM, et aurait 
d’autre part nuancé les argumentations sur 
les différences fondamentales entre femmes 
et hommes dans la relation aux TI. 

Ce dernier article est récent, et il semble 
que les auteurs ont conservé intacte une 
vision différentialiste fondamentale, malgré 
l’existence de résultats contradictoires. 
La place prestigieuse occupée dans MIS 
Quarterly par le premier auteur peut contri-
buer à légitimer des affirmations simplistes, 
en décalage avec les résultats de recherches 
plus solides sur la question du genre en lien 
avec les technologies.

4.2. La tendance essentialiste

Le premier article sélectionné (Moores 
& Chang, 2006) l’a été en raison du point 
de départ des chercheurs. Voulant expli-
quer le cheminement moral qui conduit à 
la décision d’utiliser ou d’acheter un logi-
ciel piraté, Moores & Chang sont partis de 
l’idée que les hommes sont plus enclins 
à pirater que les femmes, en s’appuyant 
principalement sur les travaux de Gilligan 
(1982). Cette dernière a défendu l’idée d’une 
posture morale propre à toutes les femmes, 
ce qui a fait l’objet de critiques scientifiques 
depuis longtemps (par ex. Scott, 1986). 
Moores & Chang n’ont pas pris en compte 
des recherches récentes, liées au piratage 
informatique, plus nuancées et parfois plus 
récentes que celles qu’ils citent. Par exemple, 
Calluzzo & Cante (2004) ont trouvé qu’au 
cours des études il y a un rattrapage et que 

chez les étudiant.es en fin de cursus il n’y 
a plus guère de différences entre les sexes, 
alors qu’il subsiste une différence signifi-
cative entre les nouveaux entrés et ceux 
qui sont en année terminale. Dans l’étude 
de Cronan et al. (2005) sur des étudiants 
en informatique, la différence d’attitude 
entre femmes et hommes disparaît lorsque 
l’on prend en compte l’enjeu perçu : si ce 
dernier est reconnu comme important, 
les deux classes de sexe vont percevoir de 
la même façon la violation éthique, alors 
que si l’action est considérée comme peu 
importante, ni les hommes ni les femmes 
ne vont juger l’action négativement. Dans 
le test de leur modèle, les chercheurs n’ont 
trouvé aucun effet lié au sexe, mais ils ont 
largement développé des lieux communs 
comme des évidences scientifiques.

Le second article que nous voulons pré-
senter plus en profondeur est une théorisa-
tion des systèmes d’information à partir de 
la théorie de « psychologie évolutionniste » 
(Kock, 2009). L’objectif de cette théorie, 
qui défend une position essentialiste, est 
d’expliquer une grande partie des compor-
tements, en l’occurrence ceux qui ont trait 
à l’usage des technologies, par des facteurs 
biologiques. D’après cette théorie, ce sont 
les mécanismes de sélection naturelle et 
de sélection sexuelle qui expliquent uni-
versellement l’évolution humaine, dans 
ses caractéristiques physiques, mais aussi 
dans les comportements observés, car les 
circuits de neurones dans nos cerveaux sont 
marqués par des millénaires d’adaptation 
de l’humanité pour survivre. C’est ainsi 
que le cerveau des femmes serait adapté 
à la coopération et celui des hommes à la 
compétition. De telles affirmations reposent 
principalement sur de la rhétorique, elles 
ne trouvent pas de confirmation dans les 
résultats des études d’imagerie du cerveau, 
et elles contredisent des travaux de paléon-
tologues sur la répartition des rôles dans 
les sociétés préhistoriques (Picq, 2006). 
Le caractère scientifique de ce courant a 
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été fortement critiqué (Bussey & Bandura, 
1999 ; Scott, 2010) parce qu’il évacue toute 
influence sociale dans le développement 
humain, et aussi en raison de l’exclusivité 
prétendument universelle du déterminisme 
biologique. Un de ses objectifs est de s’at-
taquer au principe d’égalité entre femmes 
et hommes par le biais de capacités et 
processus cognitifs qui seraient radica-
lement différents. Les hommes seraient 
ainsi destinés à des tâches complexes et 
requérant une capacité d’innovation, alors 
que les femmes pourraient effectuer les 
tâches mécaniques et répétitives (Jonas, 
2010). Ces thèses ont souvent été reprises 
dans la littérature de vulgarisation (Hurtig 
& Pichevin, 1995). On peut s’interroger 
sur les raisons qui conduisent une revue 
scientifique de premier plan à laisser une 
place de choix à une théorie qui n’a jamais 
fait l’objet de démonstration scientifique.

Un tel article, même si l’on peut penser 
que la plupart des chercheurs ne s’ins-
crivent pas dans une telle idéologie, ouvre 
la porte à des affirmations essentialistes 
sur les hommes et les femmes, telles celles 
que l’on peut trouver dans notre troisième 
article qui a recherché des différences dans 
la confiance sur internet en étudiant l’acti-
vation des zones cérébrales (Riedl et al., 
2010). Ces chercheurs ont cherché un 
fondement biologique à des différences 
de comportement en ligne selon le sexe 
quand la confiance est impliquée. Pour cela, 
ils ont conduit une expérimentation sur le 
choix d’un produit au cours de laquelle dix 
femmes et dix hommes devaient évaluer 
120 clés USB sur e-bay, en indiquant pour 
chaque offre s’ils avaient ou non confiance. 
L’observation par résonnance magnétique 
(IRM) montre que les zones du cerveau acti-
vées lors des manifestations de confiance et 
celles qui sont activées en cas de défiance, 
diffèrent, et que l’on observe certaines 
différences entre les sujets hommes et les 
sujets femmes. Notons d’abord que les 
auteurs font parfois appel au sens commun 

pour expliquer les résultats. Ainsi, bien 
que les sujets hommes aient globalement 
plus confiance dans le site e-bay que les 
participantes à l’expérimentation, ils ont 
cependant montré moins de confiance 
dans les produits. Les auteurs l’expliquent 
par une assertion générale selon laquelle 
les femmes ont une attitude plus positive 
envers l’acte d’achat que les hommes, un 
“shopping feeling” (417). Les chercheurs 
ont observé une activité cérébrale plus 
importante des femmes durant l’expérimen-
tation, et ils l’expliquent par « the commonly 
accepted view » (419) selon laquelle les 
femmes traitent plus d’informations que 
les hommes. Ils ne font pas mention des 
recherches ayant remis en question ce lieu 
commun : « aucune différence significa-
tive entre les sexes ne ressort de la grande 
majorité des études d’imagerie qui depuis 
10 ans analysent l’activité du cerveau dans 
les fonctions cognitives supérieures » (Vidal, 
2001, 77). Ainsi, les différences individuelles 
dans l’activation du cerveau pour une tâche 
donnée sont beaucoup plus importantes 
entre individus qu’entre groupes de sexe, 
et les différences entre hommes et femmes 
disparaissent avec la taille des échantillons, 
par exemple, en ce qui concerne la répar-
tition des zones du langage (Kaiser et al., 
2009). De plus, la question de la plasticité du 
cerveau qui remet en question un fonction-
nement stable est à peine évoquée dans les 
dernières lignes, et sans prendre en compte 
son aspect dynamique (Ungerleider et al., 
2002). En ce qui concerne l’attitude face 
au risque, la dimension sociale de la prise 
de risque comme facteur de construction 
répétée de la masculinité/ féminité n’est 
pas évoquée (Ronay & Kim, 2006). 

Une épistémologie des savoirs situés 
aurait conduit à questionner les conditions 
sociales (notamment, le sexe des cher-
cheurs) de l’expérimentation, et à repro-
duire l’expérience en faisant varier les expé-
rimentateurs selon le sexe. La position des 
chercheurs, confortée par une utilisation 
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limitée des recherches en neuro-biolo-
gie, s’inscrit consciemment ou non dans 
un courant du déterminisme biologique 
porté par certains scientifiques (Vidal & 
Benoit-Browaeys, 2005). Après la remise en 
question du déterminisme technologique, 
on peut s’interroger sur un glissement 
vers un nouveau déterminisme de genre. 
En effet, les rédacteurs en chef en charge 
du numéro spécial sur la confiance dans 
lequel l’article est publié, suggèrent que cet 
article ouvre des perspectives innovantes. 
Certes, des précautions sont prises, mais 
les rédacteurs n’évoquent aucun élément 
situant les décisions et la confiance dans un 
environnement social : « If indeed the results 
showing that men and women process 
trust-related information in different areas 
in the brain can be interpreted as men and 
women processing trust-related informa-
tion and deciding whether to trust based 
on different processes, the ramifications 
of this study could also be path-breaking. 
(…) If trust is processed differently across 
genders, and because trust is known to be 
central to most human engagement, then 
probably there is reason to suspect the same 
may apply to other beliefs and constructs 
as well » (Benbasat et al., 2010, 369). 

Le quatrième article sélectionné, qui a été 
publié dans le même numéro (Dimoka, 
2010), présente les résultats d’une observa-
tion par résonnance magnétique (IRM) de 
l’activité cérébrale de 15 sujets (6 femmes 
et 9 hommes) lors d’enchères simulées 
autour d’objets mis en vente par des ven-
deurs aux profils contrastés en termes de 
fiabilité supposée. La chercheure a observé 
chez tous les sujets l’activation simultanée 
de zones de la rationalité et de zones liées 
aux émotions, avec une activité accrue liée 
aux émotions chez les femmes. 

Elle émet des réserves sur le résultat 
compte tenu de la petite taille de l’échan-
tillon. Cependant, les éditeurs en chef 
écrivent sans précaution : « Dimoka 

found that emotional responses in the 
brain are more salient in women than 
in men » (Benbasat et al., 2010, 369). Or, 
une méta-analyse ayant utilisé dix ans de 
recherches sur les émotions, en psychologie 
ou en marketing, au moyen de l’imagerie 
cérébrale, montre des résultats contrastés 
en ce qui concerne les différences entre 
les hommes et les femmes (Wager et al., 
2003). Cette recherche n’est pas citée, et 
l’encouragement des éditeurs en chef peut 
être considéré comme porteur de risques, 
dans le sens où ils pointent d’une part vers 
la recherche de différences explicatives 
fondamentalement liées au sexe, d’autre 
part vers une base biologique de ces diffé-
rences. Ils le font, non pas en défiant une 
partie des recherches féministes depuis 
plusieurs décennies, mais en les ignorant.

DISCUSSION 

L’analyse, à travers les quatre dimensions 
d’une approche féministe, des articles de 
MIS Quarterly comportant le terme gender, 
montre d’abord que, dans la majorité des 
cas, le genre est peu théorisé et problé-
matisé. C’est le plus souvent une caracté-
ristique individuelle ou un critère visant à 
associer des propriétés spécifiques à chaque 
catégorie de sexe, ou encore une variable 
dichotomique pouvant avoir un effet sur les 
résultats. Mais c’est rarement une modalité 
relationnelle. Il en résulte que les chercheur.
es ont souvent une compréhension limitée, 
voire faussée, du phénomène féminin-mas-
culin, basée sur des lieux communs qui 
postulent l’existence d’une « nature fémi-
nine » et d’une « nature masculine ». Faute 
de comprendre la co-construction sociale 
du féminin et du masculin, les concepts 
associés ne sont guère mobilisés dans la 
problématique et/ou l’analyse des résultats : 
rôles de genre (comportements socialement 
attendus), normes de genre (comporte-
ments socialement réprimés ou valorisés), 
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performances de genre (comportement 
visant à rappeler l’appartenance à une classe 
de sexe). Les chercheur.es qui prennent le 
féminin-masculin comme une donnée de 
nature ne peuvent appréhender la dyna-
mique de sa construction, ni comprendre 
des résultats non conformes à une vision 
stéréotypée.

La faiblesse de la théorisation du genre 
se retrouve d’ailleurs dans les huit meil-
leures publications en SI15 d’après l’étude 
de Trauth (2013). Ce concept est souvent 
réduit à une variable sexe, sans prendre 
en compte d’autres caractéristiques des 
participants à l’étude. Les arguments pour 
introduire cette variable ou pour poser 
une hypothèse impliquant cette variable 
semblent souvent influencés par les sté-
réotypes sur la relation entre genre et TI. 
Beaucoup de recherches cherchent à mettre 
en évidence une différence entre femmes 
et hommes, dans les métiers du SI, dans 
l’usage des TI ou dans les attitudes face à 
la technologie. Un résultat ne montrant 
pas de différence, ce qui est le cas dans la 
majorité des articles de notre corpus, est 
traité comme un non-résultat. Les auteurs 
qui avaient argumenté pour introduire 
le genre comme variable de contrôle, se 
contentent de signaler l’absence d’effet, sans 
revenir sur les arguments différentialistes. 
De plus, ces résultats ne sont quasiment 
jamais cités pour présenter une vue nuancée 
sur la différence présumée, alors que les 
résultats faisant état d’une différence sont 
repris d’abondance, le plus souvent sans 
rapporter leurs limites, voire leurs biais. Ce 
comportement, qui limite la robustesse du 
design de la recherche, est similaire à celui 
parfois observé dans d’autres domaines 
scientifiques16. 

15 European Journal of Information Systems, Information Systems Journal, Information Systems Research, 
Journal of the Association for Information Systems, Journal of Information Technology, Journal of MIS, Journal 
of Strategic Information Systems, et MIS Quarterly.
16 Comme relevé notamment par l’équipe de l’Université de Stanford qui a travaillé sur le projet « Gendered 
Innovation for Science, Health & Medecine, Engineering, and Innovation » - https://genderedinnovations.
stanford.edu/terms/overemphasizing.html

Par ailleurs, les recherches sur genre et TI 
sont ignorées sauf à de rares exceptions, ce 
qui est une entorse au processus cumulatif 
de la démarche académique. La mise en 
visibilité des femmes dans ces métiers est 
restreinte, en particulier les femmes sont 
quasiment absentes des problématiques de 
pouvoir, et la contribution du corpus à la 
question du déséquilibre femmes-hommes 
dans les métiers du SI est faible. Ces pra-
tiques de recherche ne sont pas neutres et 
contribuent au maintien d’une culture de la 
masculinité des TI. Si quelques recherches 
suggèrent un traitement inéquitable envers 
les femmes, le corpus comporte à l’inverse 
plusieurs recherches autour des modèles de 
l’acceptation technologique par des auteurs 
phares de la revue. Or, ces modèles ont une 
vision réduite de la réalité organisationnelle 
(Terrade et al., 2009), en particulier en ce 
qui concerne les relations de genre dans 
la décision d’adoption : souvent le type 
de poste n’est pas pris en compte, ni les 
conséquences de la technologie introduite 
sur les relations avec les autres, notamment 
collègues ou proches, ou sur l’organisation 
du travail. Les travaux ayant mis en lumière 
comment des facteurs sociaux, qui entrent 
en jeu dans les relations entre femmes et 
hommes, agissent sur les comportements 
en milieu professionnel sont occultés. Par 
exemple, une étude approfondie sur les 
ingénieures aux Etats-Unis a montré un 
rejet des femmes montrant compétence et 
confiance en elles, car jugées trop agres-
sives (Catalyst, 1992). Plus récemment, une 
recherche a mis en évidence la prégnance 
du stéréotype de genre dans les métiers 
des TI (Clayton et al., 2012). 

Ensuite, si la rigueur méthodologique est 
une exigence première de MIS Quarterly, 



SYSTÈMES D’INFORMATION ET MANAGEMENT

44

elle n’évite pas dans notre corpus certains 
biais dans les résultats. Ceux-ci peuvent 
être biaisés par la façon de poser les 
hypothèses ou par des interprétations 
soumises à des préjugés des chercheur.es 
qui, sauf exception, ne se livrent à aucun 
exercice de réflexivité sur leur recherche. 
L’épistémologie féministe est née de la 
critique d’une science totalement objective, 
où les chercheurs seraient extraits de tout 
contexte et imperméables à toute influence 
personnelle et sociale. Ce postulat conduit 
à produire un savoir biaisé par des relations 
de pouvoir occultées et des représentations 
implicites des relations sociales. Pour les 
théoriciennes féministes, “power is assu-
med to permeate all aspects of our efforts 
to know and language is theorized as 
constitutive rather than representational 
(…) all researchers construct their object 
of inquiry out of the materials their culture 
provides, and values play a central role 
in this linguistically, ideologically and 
historically embedded project that we call 
science” (Lather, 1991, 104-105, cité par 
Poulin & Ross, 1997). L’ensemble du pro-
cessus de recherche est touché, depuis la 
définition des objets de recherche jusqu’à 
la diffusion des résultats. Nous en avons 
vu des exemples dans cette recherche : 
faible nombre d’articles incluant le genre, 
construction de recherches utilisant des 
stéréotypes ou occultation de recherches 
antérieures non citées et/ou non prises 
en compte. La critique de l’objectivité ne 
conduit pas à un relativisme scientifique, 
mais à l’intégration d’une vision réflexive 
tout au long du processus de recherche. 
C’est ce que Harding (1993) appelle une 
objectivité forte, “strong objectivity” (69), 
qu’elle oppose à “objectivism”, c’est-à-dire 
la position qui considère que les méthodes 
de recherche résolvent la question de l’ob-
jectivité. La façon de poser la question de 
recherche est marquée par des intérêts 
d’autant plus prégnants qu’ils sont occul-
tés. Ainsi, dit-elle, si une communauté de 

recherche n’inclut que très peu d’Afro-amé-
ricains ou de femmes, et si la culture envi-
ronnante abrite des relations de domination 
basées sur la race ou le sexe, il est peu 
vraisemblable que des intérêts et valeurs 
sexistes ou racistes soient perçus par une 
communauté qui bénéficie (intentionnelle-
ment ou non) d’un racisme ou d’un sexisme 
institutionnalisés (70). C’est pourquoi elle 
appelle à inclure dans toute recherche non 
seulement l’objet, mais aussi le sujet de la 
recherche. Il s’agit pour un.e chercheur.e 
d’interroger sa propre position et les rela-
tions sociales dans lesquelles il ou elle est 
engagé.e. Mais se comprendre soi-même 
et comprendre le monde qui nous entoure 
implique de comprendre ce que les autres 
pensent de nous et de nos croyances. Cette 
réflexivité forte suppose donc la mobilisa-
tion de regards différents, en particulier 
pour construire la recherche et interpréter 
les résultats. Par exemple, Clayton et al. 
(2012) ont pris en compte plusieurs points 
de vue (participantes, parents, enseignants) 
dans leur recherche sur les facteurs qui 
attirent les filles vers les TI ou au contraire 
les en éloignent.

Enfin, notre analyse approfondie de plu-
sieurs articles (§4) fait apparaître des élé-
ments propres à renforcer des situations 
inégalitaires. La répétition d’affirmations 
stéréotypées ou peu fondées scientifique-
ment sur les catégories femmes et hommes 
dans leur rapport au TI peut avoir un effet 
performatif. Les stéréotypes s’en trouvent 
renforcés ce qui peut conduire à des effets 
discriminatoires, et les travaux sur la menace 
du stéréotype en ont montré l’impact en ce 
qui concerne la performance des femmes 
dans les domaines scientifiques et tech-
niques lorsque leur appartenance de sexe 
est mise en avant (Cursan 2014, 61-65). De 
plus, le recours à une utilisation non critique 
des neuro-sciences dans les recherches en 
SI peut faire glisser un pan de la recherche 
en SI vers un déterminisme biologique. 
Cette orientation récente contraste avec 
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des articles parus dans d’autres journaux 
de haut niveau comme Information 
Systems Journal ou European Journal 
of Information Systems, qui montrent un 
intérêt émancipatoire dans leurs recherches 
sur le déséquilibre entre les sexes dans les 
métiers des TI. Par exemple, Robertson et 
al. (2001) mettent en lumière des proces-
sus conduisant à l’exclusion des femmes ; 
Reid et al. (2010) montrent que parmi les 
managers SI, les hommes n’ont qu’une 
représentation superficielle des défis aux-
quels les femmes sont confrontées dans le 
domaine SI ; et Panteli (2012) fournit une 
évaluation en profondeur d’un dispositif 
pour faire revenir des professionnelles des 
TI vers une activité en SI.

La prise en compte d’une approche fémi-
niste dans la recherche en SI conduirait à 
des résultats plus solides, plus riches et plus 
nuancés. De plus les recherches pourraient 
susciter un renouveau d’intérêt dans les 
organisations et plus largement, ce qui est 
une préoccupation dans la communauté 
des chercheur.es en SI depuis plus de vingt 
ans (Recker et al., 2009). Nous allons en 
esquisser les implications méthodologiques.

Tout d’abord, une approche féministe 
n’implique pas le recours à un seul type 
de méthodologie de recherche. Même si 
les recherches quantitatives sont massive-
ment ignorantes du concept de genre et 
peuvent mobiliser des stéréotypes, notre 
corpus a aussi montré certaines recherches 
quantitatives à visée émancipatoire (par 
ex. Webster & Martocchio, 1992). Dans 
son analyse d’articles touchant au genre et 
publiés entre 1992 et 2012 dans 15 revues 
de recherche en SI, Trauth (2013) montre 
qu’il n’y a pas d’exclusivité et appelle à 
une diversité de méthodologies. Si des 
études quantitatives et positivistes peuvent 
documenter l’existence de relations de 
genre dans le domaine des SI, les approches 
interprétatives permettent d’accéder à une 
compréhension plus fine de ces relations 

de genre. Une approche critique peut 
interroger l’existence de telles relations, 
et examiner ce qui les rend possibles (288). 

Ensuite, les thèmes des articles incluant 
le genre touchent en majorité l’utilisa-
tion des TI ou les professionnel.les des SI 
(sous-représentation des femmes, choix du 
métier, évolution professionnelle, exercice 
du métier…). L’objectif est le plus souvent 
de montrer une différence entre femmes 
et hommes, ou parfois de montrer une dis-
crimination envers les femmes. L’approche 
féministe conduit à ouvrir les perspectives. 
L’introduction d’une dimension genre peut 
apporter des éclairages dans plusieurs sujets 
de recherche, comme le suggérait déjà 
Wilson (2004). Beaucoup de thèmes pour-
raient en bénéficier, tels que : les compé-
tences dans les métiers du SI (détermina-
tion, évaluation, valorisation, évolution…) ; 
la gouvernance des SI (formes, processus 
de décisions, rôle du DSI…) ; l’organisation 
du travail et les interactions dans un projet 
SI… En prenant en compte l’existence de 
relations socio-sexuées, on peut aussi inter-
roger les normes ou les relations de pouvoir 
qui structurent un système d’information, 
ou bien analyser l’institutionnalisation des 
pratiques et les réponses des acteurs aux 
pratiques institutionnalisées. L’étude des 
relations entre professionnels du SI et uti-
lisateurs pourraient aussi s’enrichir d’un 
regard genre, que le projet se déroule en 
mode agile ou en mode classique, dans le 
processus d’expression des besoins ou lors 
de la validation d’un système. 

Cependant, quelle que soit la méthodo-
logie utilisée et quel que soit le thème de 
recherche, une approche féministe suppose 
l’appui sur un cadre théorique concernant 
le genre. Il s’agit de rompre avec le postulat 
des différences entre femmes et hommes, et 
de tenir à distance les observations super-
ficielles et stéréotypées des recherches 
antérieures concernant la relation aux TI. 
L’approche essentialiste, si importante dans 
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notre corpus, peut parfois évoquer une ori-
gine biologique expliquant les différences, 
mais souvent les chercheurs avancent l’idée 
que l’effet de la socialisation aux rôles de 
genre est aussi marquant et stable que si 
les différences étaient innées. Or, les dif-
férences à l’intérieur d’un groupe de sexe 
sont souvent plus importantes qu’entre 
les deux groupes (Trauth, 2006). Les mas-
quer conduit à des résultats contradictoires 
entre les échantillons étudiés, comme on 
l’a relevé dans notre corpus. La théorie des 
différences individuelles de Trauth (2011) 
propose trois construits. Le premier cerne 
l’identité individuelle, le second saisit les 
influences liées au parcours de l’individu, 
et le troisième identifie les influences de 
l’environnement (culture, économie, poli-
tiques, infrastructures). Cette théorie a 
permis, par exemple, d’expliquer la variété 
des stratégies adoptées par des femmes face 
aux réseaux informels dans l’entreprise ou 
les écarts de performance des internautes 
dans leurs recherches sur le Web. Elle a 
également conduit à mettre en lumière le 
poids différent selon les pays des facteurs 
familiaux et économiques qui impactent 
les décisions de faire carrière dans les TI. 
Une approche relationnelle du genre peut 
aussi permettre de montrer, en arrière-plan, 
d’éventuels phénomènes de domination 
ou discrimination, comme Trauth & Jessup 
(2000) l’ont fait. La prise en compte des 
facteurs culturels et sociaux peut également 
ouvrir la perspective : en Malaisie ou en 
Inde, les métiers de l’informatique sont 
considérés comme particulièrement adaptés 
aux femmes bénéficiant d’une formation 
supérieure, et elles y sont nombreuses 
(Othman, 2006 ; Lagesen, 2008). Enfin, 
depuis une quinzaine d’années, la théorie 
de l’entrelacement sexe-classe-race, aussi 
appelée perspective intersectionnelle (Bilge, 
2009), défend l’idée que les relations entre 
femmes et hommes ne peuvent pas être 
étudiées de façon isolée, car elles sont 

traversées par d’autres rapports de pou-
voir (classe sociale, «race», âge, orientation 
sexuelle). La théorie de l’intersectionnalité a 
été utilisée dans une recherche récente sur 
l’appréciation des compétences nécessaires 
pour travailler dans les TI à la lumière des 
normes de genre : ainsi, les hommes Afro-
Américains ont une vision d’un caractère 
non féminin de ces compétences contrai-
rement aux femmes Afro-Américaines et à 
l’ensemble des participant-e-s d’une autre 
origine ethnique (Trauth et al., 2012). 

L’approche féministe ne réduit pas le 
cadre de la problématique à l’appui sur une 
théorisation du genre. Celle-ci peut n’être 
qu’un élément complémentaire guidant la 
collecte ou l’analyse des données recueillies. 
Elle impliquera, par exemple, une attention 
aux caractéristiques des personnes inter-
viewées au-delà de leur sexe et/ou une prise 
en compte des relations entre acteurs dans 
le contexte étudié. Pozzebon et al. (2014) 
ont bien montré comment une recherche 
basée sur une conjonction de cadres théo-
riques (théorie de la structuration, théorie 
de la diffusion des innovations et théorie des 
relations de genre) a produit des résultats 
riches sur l’utilisation de systèmes d’aide 
à la décision, incluant la matérialité du 
contexte et les rôles socio-sexués, tout en 
mettant en lumière comment les pressions 
institutionnelles et les capacités d’action 
des acteurs se façonnent mutuellement. 

En ce qui concerne les chercheur.es, 
l’approche féministe incite à une réflexi-
vité lors de la construction et la conduite 
d’une recherche. Il s’agit de questionner ses 
propres présupposés implicites concernant 
les femmes et les hommes, en lien avec l’ob-
jet de l’étude. Il s’agit aussi de se demander 
en quoi, dans une recherche terrain, le fait 
d’être un homme ou une femme impacte la 
collecte, par exemple dans les possibilités 
d’accès à certains interlocuteurs comme 
dans (Alvesson, 1993) ou dans les difficultés 
d’interactions comme dans (Schultze, 2000).
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Une approche féministe conduit aussi à 
s’interroger sur l’existence d’interactions 
marquées par du genre et à examiner si 
l’échantillon retenu pour une étude empi-
rique pourra donner visibilité à ces interac-
tions. Est-ce que l’objet de recherche sera 
étudié en prenant en compte les voix de 
toutes les parties prenantes ? Enfin, comme 
souligné par Faulkner & Runde (2013), le 
sexe fait souvent partie des caractéristiques 
qui définissent une position sociale. Or, 
dans les organisations, les phénomènes de 
ségrégation horizontale et verticale margi-
nalisent certaines femmes. Les approches 
critiques dans les SI ont en général une 
visée émancipatoire. Cela peut inciter les 
chercheurs à obtenir des points de vue 
inhabituels, notamment ceux d’acteurs et 
d’actrices qui ne sont pas en situation de 
pouvoir. 

CONCLUSION

L’analyse de notre corpus à la lumière 
d’une approche féministe montre une 
large persistance de visions limitées sur 
les questions du féminin-masculin, mais 
aussi des signes d’une ouverture pouvant 
être prolongée.

Depuis plusieurs dizaines d’années, de 
nombreux travaux ont mis en lumière le 
caractère construit, mouvant et surtout 
relationnel du genre, c’est-à-dire qui ne se 
comprend qu’en considérant les relations 
sociales et symboliques entre femmes et 
hommes, entre le féminin et le masculin. 
Les recherches sur la culture socio-sexuée 
en lien avec les TI ont montré leur fécondité 
théorique et pratique. Ainsi, les expériences 
de construction d’une culture inclusive dans 
deux grandes universités technologiques 
(Carnegie Mellon University et Norwegian 
University of Science and Technology) 
(Margolis & Fisher, 2003 ; Lagesen, 2011) 
ont mis en lumière la dimension culturelle 
de la relation aux TI (Frieze & Quesenberry, 

2013) ainsi que la possibilité de faire évoluer 
cette culture. 

Nous pouvons, pour finir, suggérer que le 
concept d’inscription de relations sociales 
dans des technologies pourrait être exploré 
sous l’angle des relations de genre (Allen 
et al., 2013) : quels rôles implicitement 
prescrits et quelles résistances ? Il s’agirait 
de comprendre comment les concepteurs 
influencés par des pratiques de répartition 
différenciée des rôles dans les organisations 
et/ou par les normes de la société, ont fait 
des choix qui « inscrivent » le genre dans 
le système. Le concept du genre comme 
une performance (Butler, 1990 ; West & 
Zimmerman, 1987) pourrait aussi conduire 
à examiner comment les pratiques de maî-
trise, d’utilisation ou de management des 
technologies, s’inscrivent éventuellement 
dans les rituels sociaux qui visent à signaler 
un comportement marqué par les normes 
sociales comme celui d’une femme ou 
celui d’un homme. Prendre en compte les 
relations sociales entre hommes et femmes 
autour du système technologique, au-delà 
des attitudes et comportements individuels, 
permettrait d’accéder à une compréhension 
plus profonde des phénomènes de mise 
en œuvre, adoption et usage des systèmes 
d’information.
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ANNEXE : LE CORPUS PRÉSENTÉ CHRONOLOGIQUEMENT 
DES ARTICLES DE MIS QUARTERLY COMPORTANT LE TERME 

« GENDER »

Abréviations utilisées dans la colonne 
Méthode :

Cas = étude de cas 

Comp modèles = comparaison de 
modèles quantitatifs

Construct. modèle inférence = construc-
tion d’un modèle d’inférence

Construct. modèle statistique = 
construction modèle statistique 

Delphi et quantitative 

Design-Science 

Ethnographie = observation 
ethnographique 

Expérim = expérimentation

IRM = expérimentation IRM 

Méthodo = contribution aux méthodolo-
gies de recherche

Quali = qualitative

Quali & quanti = qualitative et 
quantitative 

Quanti & IRM = quantitative et expéri-
mentation IRM 

Quanti = quantitative 

Recher-Action = Recherche Action 

Réseau social = analyse de réseau social

Théorie = développement théorique
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